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AVANT'PROPOS 


Depuis  longtemps,  la  nation  turgue  etait  en 
proie  â  une  crise  tres  grave  et  elle  souffrait  de 
maux  inimaginables ;  mais  un  epais  voile  de  faus- 
sete  soignement  tissâ  recouvrait  la  verile  des 
choses.  Un  beau  jour,  le  peuple  turc,  anime  par 
un  geste  d'opposition  contre  le  gouvernement,  de- 
ahıra  ce  voile,  et  Vaspect  tragigue  de  la  realite 
se  manifesta  d' une  façon  impressionnante  aux 
yeux  du  monde  entier. 

La  formation  d'un  nouveau  parti  politigue,  par 
VintermMiaire  de  Fethy  bey,  ambassadeur  de 
Turguie  a  Paris,  a  donne  lieu,  presgue  dans  tous 
les  coins  du  pays,  ö.  des  evenements  si  impor- 
t  ant  s,  si  significatifs,  gu'on  a  ea  Vimpression 
que  la  Turguie  etait  â  la  veille  d*une  revolution 
nouvelle, 

A  ce  propos,  quelques  journaux  europeens  ont 
ecrit  sur  la  Republigue  turgue  et  les  Tur  es  de 
telles  choses  gu'aacun  patriote  turc  ne  pouvait 
les  lire  şans  iprouver  une  sorte  de  honte  et  le 
desir  de  rentrer  sous  terre. 

Devant  ce  fait,  il  m'est  impossible  de  rester 
indiffârent,  nwi  gui,  dur  ant  de  longues  annees, 
ai  publi^  differents  ouvrages  sur  la  vie  sociale 
turgue,  produit  d'une  recherche  continuelle,  et 
gui  suis  actuellemcnt  etudiant  en  sociologie  a  la 
Sorbonne;  je  dois  faire  mon  devoir. 


AVANT-PROPOS 


Usant  de  mon  droit  de  citoyen  et  d'ecriüoin,  je 
tâcherai  de  meitre  en  lumUrc  Vorigine  de  cette 
crise  et  en  mime  temps  fessaierai  de  lui  trouver 
un  remMe. 

Je  n'ai  jamais  appartenu  â  aucun  parti  polU 
tique  et  ma  plume  n*a  jamais  servi  aucune  puîs- 
sance,  Toujours  indâpendant  et  libre,  je  n'ai 
jamais  suivi  que  la  voix  de  ma  conscience,  Je 
m'interesse  exclusivement  â  la  nation  turgue, 
c'est  a  elle  que  je  m' adresse  et  c'est  par  elle  que 
mon  acte  sera  jugi. 

En  un  temps  oiı  Vamhition  politique  domine 
tout  et  parfois  salit  tout,  cet  ouvrage  sera,  peut- 
itre,  mal  interprâte  par  ceftains  arrivistes  qui, 
pour  assurer  leur  vie  de  parasites  nefastes,  sönt 
toujours  prets  a  tourner  leur  arme  commune, 
Vimmoralite,  contre  les  gens  de  talent  et  de  mo- 
rale, afin  de  les  âcarter  du  service  du  pays.  Eh 
bien!  a  celui  qui  Vosera,  je  montrerai  simplement 
les  traces  ineffaçables  qüe  j^ai  laissees  dans  nötre 
vie  intellectuelle  et  lui  dirai:  «  Uoeuvre  d' un  icri- 
vain  est  un  miroir  d'acier  qui  reflete  la  veritable 
image  de  son  anteur  ». 


INTRODUCTION 


La  crise  turgue  actuelle,  qm  se  manifeste  sous 
Vaspect  d'un  malaise  financier  gouvernementalj 
est,  au  fond,  d'une  extreme  complexite.  Ni  le 
point  de  vue  exclusiuement  financier,  ni  celui  de 
Viconomie  püre,  ne  suffisent  â  Vexpliquer.  H 
faut  Venvisager  du  point  de  vue  de  la  sociologie 
economigue,  qui  etudie  les  faits  de  la  production, 
de  la  consommation  et  de  Vâchange,  et  qui  re- 
cherche  en  meme  temps  quels  sont  les  rapports 
de  ces  faits  avec  la  constitution  morale  de  la  so- 
CİM.  Cette  façon  de  procMer  nous  permettra  de 
dâcouurir  beaucoup  plus  de  choses  que  celles  qui 
ont  6te  vue$  par  MM.  D,  Schacht,  D.  MüUer  et  Rist. 

Şans  doute,  nous  aussi,  nous  âtudierons  les 
documents  d^ja  âtudi^s  par  eux;  mais  les  con- 
clusions  que  nous  pourrons  en  tirer  seront  com- 
pUtement  differentes  des  leurs. 

En  meme  temps,  nous  tâcherons  de  donner  â 
nötre  analıjse  la  clartâ  et  la  simplicite  qui,  selon 
nous,  sont  non  seulement  les  qualites  indispen- 
sables  â  toute  explication,  mais  aussi  les  elements 
constitutifs  de  la  connaissance  elle-meme. 

Quel  sera  Veffet  de  nötre  publication? 

Pour  en  juger  il  faut  connaître  Vetat  actuel 
d'esprit  de  V  elit  e  turquc:  apr^s  le  regne  glorieuz 
de  Suleîman  le  Magnifigue,  qui  etait  contempo- 
rain  de  François  I"',  roi  de  France,  autrement 
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dit,  aprds  la  retraite  de  Varmâe  envahissante 
turgue  devant  les  murs  de  Vienne,  le  Turc  avait 
perdu  confiance  en  soi-mSmef  parce  gu'il  avait 
constatâ,  en  fait,  la  superioritâ  de  la  civiUsation 
europeenne  et  la  suprematie  de  sa  force  sur  ceUe 
gu'il  possâdait.  La  preuve  en  est  que  VimitatioR 
des  oeuvres  de  la  civiUsation  europeenne  par  le 
Tura  commence  des  cette  epogue.  Le  premier 
resultat  de  ce  fait  fut  Vamoindrissement  de  la 
force  morale  que  le  Turc  trouvait  jusgu'alors 
dans  sa  propre  conscience.  Depuis  lors,  il  estima 
VEnrope  plııs  gue  lui-mâme,  se  disait-il  toujours: 
€  Je  ne  suis  pas,  moi,  un  homme  parfait  et  ne  le 
serai  jamais  !  >  Les  defaites  militaires  turgues 
n'ont  fait  gue  confirmer  continuellement  ce  ju- 
gement.  Cela  nous  ezpligue  pourguoi  les  diri- 
geants  turcs  actuels,  pour  etudier  les  finances 
de  la  Turguie,  ont  fait  appel  k  la  competence  des 
financiers  europeens  et,  en  meme  temps,  pour- 
guoi Us  n'ont  pas  confiance  en  la  competence  de 
ieurs  compatriotes,  Tout  simplement  parce  gu'ils 
sant  Turcs. 

II  est  tres  triste  de  rappeler  gue  pendant  trois 
ans  ide  1925  â  1927)  nous  nous  sommes  adonnis 
exclusivement  aux  puhlications  de  toutes  sortes 
afin  de  faire  comprendre  aux  dirigeants  la  neces- 
siti  de  dâvelopper  Veconomie  du  paıjs,  et  nous 
n^avons  pas  pu  attirer  leur  attention,  par  le  seul 
fait  gue  nous  etions  citoyen  turc,  et,  pour  avoir 
conscience  d'une  crise  economigue  gui  sevit  dans 
le  pay  s,  il  a  fallu  faire  appel  ö.  la  competence  des 
etrangers.  Esperons  gu'apres  cette  expârience  si 
amâre,  nos  compatriotes  regretteront  leur  juge- 
ment  si  erronâ  â  ce  sujet. 


{ 


CHAPITRE  PREMIER 
Les  symptomes  de  la  crise 


Un  beau  joıır  du  mois  d*août  1930,  une  nou- 
velle  fut  lancee  par  quelques  journaux  turcs  se- 
lon  laquelle  un  parti  d'opposition  şerait  form6 
prochainement.  Tout  le  monde  se  mit  â  discuter, 
i\  c^mmenter  cet  evenement  (1).  Des  articles,  des 
interviews  contenant  des  critiques  tres  violentes 
â  Vûgard  du  gouvernement  furent  publies.  Quei- 
ques  d^put^s  appartenant  au  parti  Halk  (l'umque 
parti  poiitique  qui  detient  le  pouvoir)  donn^rent 
leur  demission  pour  se  rallier  au  parti  d'opposi- 
tion. La  nation,  dejâ  desesperee,  avait  entrevu 
une  lueur  d*esperance  et  de  soulagement  dans 
ce  fait. 

La  presse  annonça  enfîn  le  voyage  du  leader 
du  parti  d'opposition  â  Smyrne  et  aux  autres 
villes  d'Anatoiie  afin  d'y  former  son  parti.  Le 
joui*  d'arrivee  de  Fethy  bey  â  Smyrne,  des  mil- 
liers  d'individus  de  toutes  les  classes  coururent 
en  masse  vers  le  quai  pour  le   recevoir  et  Uıi 


(1)  Noa»  garderons  le  silence  sur  Toriğine  de  ridee  de 
la  tormation  d*ım  parti  d'opposition  et  sur  les  dötails 
coacernaat  ce  sujet. 
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manifesterent  leurs  sentiments  sympathiqııes. 
L*apparition  d'un  seul  homme  de  tendance  d'op- 
position  au  gouvernement,  cet  unique  fait  avait 
sufiit  pour  mettre  sur  pied  presque  tous  les  habi- 
tants  d'une  grande  ville.  Une  seule  parole  en 
faveur  du  parti  «  Halk  •»  fut  suffisante  pour  de- 
chaîner,  contre  lui,  la  colere  publique,  jusqu'alors 
etouff^e  par  la  force.  La  foule,  comme  la  vague 
d'une  mer  enrag^e  et  agitöe,  attaqua,  par  des  cris 
de  blasph^me,  tout  ce  qui  sympathisait  le  parti 
Halk  :  son  siege  central,  celui  de  la  Ligue  aero- 
nautique,  celui  du  journal  partisan  du  gouverne- 
ment, et  aussi  la  voiture  du  Ministre  de  la  Jus- 
tice  qui  avait  eu  l'imprudence  de  penetrer  dans 
la  foule.  Enfin,  le  public  enflamme  sc  heurta  â  la 
force  armöe:  le  choc  fut  sanglant. 

Cet  ^vönement  survint  avant  que  le  leader  de 
Topposition  eût  prononce  un  seul  mot.  Quand  il 
coramença  â  parler,  le  public  l'applaudit  chaleu- 
reusement  et  approuva  de  tout  son  coeur  tout  ce 
qu'il  avait  dit  contre  la  politique  du  gouverne- 
ment. 

II  r^sulte  de  ce  fait  que  Tapparition  de  n'im- 
porte  quelle  personne,  ayant  la  qualit^  de  Foppo- 
sition,  aurait  fait  nöcessairement  le  meme  elîel 
sur  ce  public  dont  l'^tat  d*âme  nous  est  connu. 
La  preuve  en  est  que  la  nouvelle  concemant  la 
f ormation  d*un  parti  d'opposition  avait  produit 
le  meme  enthousiasme  partout,  et  toutes  les  villes 
visit^es  par  les  hommes  de  Topposition  avaient 
donn^  les  memes  temoignages  de  leur  ^tal  d'âme, 
identique  k  celui  de  Smyrne.  C'est  pour  ceia  qüe 
les  manifestations  dans  les  villes  visitees  par  les 
hommes  de  Topposition,  et  surtout  celle  de 
Smyrne,  peuvent  etre  consid^rees  comme  rex- 
pression    de    Topinion    publique    de    la    nation 
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turque.  en  general  (1).  II  y  a  une  autre  raiaon 
suffi'sante  qui  justifie  notre  jugement,  la  voici: 

On  sait  bien  que  c'etait  les  dirigeants  du  goiı- 
vernemenl  actuel  qui,  k  la  tâte  de  Tarm^  nalıo- 
naİe  turque,  avaient  mis  fin  â  l'occupation  naiii- 
taire  de  la  province  de  Srayme  par  Tarnıee  lıell6- 
nique.  C*est  pour  cela  que  le  peuple  de  cette  pro- 
vince nourrissait,  â  Tegard  de  ces  dirigeants,  un 
sentiment  de  reconnaissance  beaucoup  plus  fort 
que  celui  dçs  autres  provinces,  Au  surplus» 
Smyrne  etant  un  des  centres  les  plus  actifs  du 
mouvement  economique  par  rapport  au  reste  du 
pays,  la  situation  des  Smyrniens  îeur  permettait 
raieuK  qu*â  tous  les  autres  d*observer  et  de  cons- 
tater  â  la  fois  Tinfluence  et  Teffet  du  r6gime  et 
d'en  juger  avec  leur  bon  sens,  leur  esprit  pra- 
tique,  developpe  par  les  circonstances  et  par  Tac- 
tivite  econoraique.  L*exemple  donne  par  le  peuple 
de  cette  meme  province  nous  a  montrö  claire- 
ment  qu'îl  desapprouve,  plus  violemment  que 
celui  des  autres  provinces,  la  politique  du  gou- 
vernement. 

Pour  sonder  la  profondeur  de  la  tendance  de 
ropposiüon,  le  gouvernement  avait  cholsi 
Smyrne  de  preference,  par  süite  d'un  fait  que 
nous  avons  dejâ  signale;  mais  le  r6sultat  de  ce 
choix  fut  comme  la  reaction  d'un  coup  de  sabre: 
s'appuyant  sur  ces  faitş  vivants,  ne  peut-on  pas 
juger  categoriquement  que  l*ev6nement  de 
Smyrne,  surtout,  a  un  sens  genöral  qui  exprime 
universellement  Topinion  publique  de  la  nation 
turque? 


(1)  Le»  mesarcs  rdpressives  prises  par  le  Gouvemement 
el  le  parti  aprâs  revdncment  de  Smyrne  ont  öblig6  le 
leader  de  ropposition  k  renoncer  k  poûrsuivre  sotı  voyâge 
cıı  d'autre^  grandes  tHİcs. 
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A  Toccasion  de  la  formation  d'un  noırveau 
parti  d'opposition,  la  nation,  qui  tient  de  la  Ck)ns- 
titution  le  droit  de  gouverner  ses  propres  affaires, 
manifesta  publiquement  a  T^gard  du  gouveme- 
ment  un  möcontentement  qui  constituait  le  pre- 
mier  symptöme  de  la  crise  sociale.  Voilâ  pour- 
qnoi  nous  donnons  une  signification  partieHİi^re 
k  ce  fait;  il  est  vrai  que,  meme  dans  les  pays  les 
plos  civilis^s,  chaque  r^gime  d'Etat  a,  toujours, 
une  influence,  plus  ou  moins  considerable,  sur 
la  constitution  sociale  de  la  nation.  Quant  au 
gouvernement  de  la  Republique  turque,  il  do- 
mine  jalousement  toute  la  vie  sociale  et  impose 
par  la  force,  k  la  nation,  des  transformations  de 
ses  propres  institutions:  les  r^formes  sociales 
qu'il  a  pratiqu^es  en  sont  les  preuves.  On  ne  peut 
nier  naturellement  que  les  nations  en  contact 
sont  influenc^es  reciproquement  les  unes  par  les 
autres;  mais  la  crise  turque  actuelle  n'est  pas 
seulement  Teffet  d'influences  internationales,  elle 
est,  au  contraire,  Tceuvre  propre  du  gouverne- 
ment. 

—  Quelles  sont  les  raisons  du  m^contentemenl 
de  la  nation? 

Nous  devons  les  chercher  dans  les  manifesta- 
tions  publiques  ;  les  discours  prononc^s  â 
Smyrne  et  â  TAssembl^e  nationale,  â  propos  de 
la  formation  d'un  parti  d'opposition,  le  pro- 
gramme  du  parti  d'opposition,  publi^  dans  les 
journaux,  les  publications  de  la  presse  turque 
qui  avait  saisi  cette  occasion  de  regagner,  queî- 
ques  jours,  sa  libertö  et  enfin  le  discours  pro- 
nonc6  par  le  premier  ministre,  a  TAssembl^e  na- 
tionale, au  mois  d'octobre  1930,  ont  mis  en  ^vi- 
dence  les  vörites  suivantes: 
,1*  Dans  le  sein  meme  de  TAssemblee  natio- 
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nale,  on  n'est  pas  libre  de  critiguer  le  goııverne- 
ment,  ni  de  discuter  les  affaires  publiques; 

2°  Le  gouvernement  a  supprim^  la  libert^  d« 
la  presse  et  la  libert^  individuelle; 

3'  Le  gouvernement,  en  depit  des  stipulations 
de  la  loi  constitutionnelle  du  pays,  a  viol6  le  droit 
d'^lection  du  peuple; 

4*  II  a  vioM  aussi  la  justice  par  son  influence 
sur  les  tribunaux  et  les  juges; 

ö''  Pour  le  seul  but  de  couvrir  son  budget  de 
d^penses,  qui  depasse  trop  le  pouvoir  6conomique 
du  pays: 

a)  sous  pr6texte  de  protection,  il  a  cr^ö  des 
monopoles; 

b)  pour  la  construction  de  chemins  de  fer,  il 
a  depense  et  depense  encore  de  grandes  sommes 
par  l'interm^dialre  de  Societes  ^trangferes  qui  en 
tirent  de  grands  b^nefices,  et  il  a  pris  des  enga- 
gements  qui  depassent  sa  capacitö  de  paiement; 

c)  il  a  cbarge  le  peuple  d'un  fardeau  de  con- 
tributions  qu'il  lui  est  impossible  de  supporter; 

d)  surtout  par  la  taxe  sur  le  bdn^fice,  il  a  caus6 
la  faillite  d'un  grand  nombre  de  commerçants; 

6°  Enfm,  par  sa  politique  n^faste,  c'est  lui 
seul  qui  a  cr^^  la  erişe  economique  qui,  aujour- 
d'hui,  p^se  sur  la  nation  entiĞre. 

Dans  un  article  publiö  par  le  journal  Yarine, 
d'Istamboül,  du  11  septembre  1930,  on  lisait  ces 
mots:  t  En  s'appuyant  sur  la  force  du  gouver- 
nement et  du  parti  au  pouvoir,  ont  dt^  gagn^es 
de  grandes  sommes  et  des  richesses.  Des  gens  quİ5 
auparavant,  n'avaient  pas  un  sou,  sont  devenus 
aujourd'hui  proprietaires  d*immeubles  et  de  pa- 
lais  magnifıques.  > 

C'est  ainsi  que  le  public  a  declar^  les  raisons 
de  son  möcontentement. 
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UN    POİNT    D INTERROGATİON 

L'^venement  retentissant  de  Smyrne  avait 
trace,  sür  Thorizon  politique  etranger,  un  grand 
point  d'interrogation  dans  ce  sens: 

—  Pourguoi  le  peuple  turc  manifeste-t-il, 
d'une  façon  si  violente,  son  mecontentement  con- 
tre  le  gouvernement  qui  est  moderniste  et  refor- 
mateur? 

II  est  vrai  que  la  nouvelle  situation  formait  un 
contraste  avec  Topinion  qu*on  avait  faite,  dans 
les  deux  mondes,  sur  la  Turquie  dömocrate:  il  y 
avait  un  gouvernement  r?publicain  qui  tâchait 
de  moderniser  le  pays;  il  avait  fait  des  reformes, 
comme  la  substitution  du  fez  par  le  chapeaa, 
celle  des  caracteres  arabes  par  ceux  du  latin;  il 
avait  aussi  adopte  et  appliquö  la  loi  çivile  suisse 
et  la  loi  pdnale  italienne,  et  enfin  il  avait  accorde 
â  la  femme  turque  le  droit  d'election  de  munici- 
palite;  alors,  pourquoi  le  peuple  est-il  si  m6con- 
tent? 

On  voit  bien  que  les  revers  de  la  mMaiUe  ne 
sont  pas  les  memes. 

L'antagonisme  qui  existe,  en  tait,  entre  la  na- 
tion  et  son  gouvernement  ^tant  si  apparent,  il 
laut  constater  ses  cause»  finales  afin  de  le  juger. 

Tout  d'abord,  nous  avons  önum^r^  les  critiques 
adressees  au  gouvernement;  nous  allons  expli- 
quer,  â  son  tour,  la  raison  sur  laquelle  le  gouver- 
nement peut  s*appuyer,  afin  de  justifier  sa  poli- 
tique.  Gette  raison  ne  peut  pas  âtre  autre  chose 
que  la  modernisation  du  pays.  Admettons  qu'il 
ait  un  but  si  noble,  et  que  ce  but  soit  ia  seuie 
raison  de  cette  politique  de  violence,   dont  les 
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consequences  dösastreuses  sont  sous  nos  yeux. 
Pour  ne  laisser  aucun  point  dquivoque  ou  obscur, 
au  sujet  de  modernisation,  il  faut  avant  tout  tirer 
ce  terme  au  clair:  qu'est-ce  que  la  modernisa- 
tion d*un  pay  s  ou  d'une  nation? 

Selon  nous,  elle  doit  consister,  pour  une  nation 
donnee,  a  faire  des  progres  dans  le  domaine  agri- 
cole,  commercial,  industriel,  ainsi  que  dans  le 
domaine  de  toutes  les  İnstitutions  sociales:  les 
beaux-arts,  le  droit,  la  morale,  ete,  un  progres, 
par  exemple,  comme  celui  de  la  France,  de  TAlle- 
magne,  de  FAngleterre  qui  permettra  d'assurer, 
par  ses  propres  moyens,  son  independance  eco- 
nomique,  politique,  en  un  mot:  le  bien-etre  na- 
tional. 

Uya  lieu  de  croire  que  le  gouvernement  turc, 
lui-mâme,  ne  peut  attribuer  â  son  aspiration  poli- 
üque,  une  signification  plus  large,  plus  prĞcise 
et  plus  belle  que  celle  que  nous  venons  de  d^crire. 

La  supposition  faite,  ^tudions  maintenant  le 
möcanisme  gouvernemental,  pour  voir  si  Ten- 
semble  de  son  activit^  lui  permettra,  ou  non, 
d'atteindre  son  but. 

Dans  le  domaine  de  nötre  recherche  â  ce  sujet, 
le  budget  de  l'Etat  se  prösente,  comme  la  pre- 
mi^re  donnee  d'etude,  la  plus  importante,  puis- 
qu'il  contient  â  la  fois  la  division  du  travail  du 
dit  mecanisme  et  les  proportions  de  depenses  du 
fonctionnement  de  chaque  partie  divisee,  sous  la 
forme  d'une  loi;  de  façon  si  nette  qu'on  peut  y 
voir  les  grandes  lignes  de  sa  politique  intörieure 
et  exterieure,  jusqu'aux  point  les  plus  intimes  de 
sa  tendance. 
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OBSERVATIONS    SUR    LES   BÜDGETS    DE    D^PENSES 

Selon  les  budgets  de  1921-22  k  1929-30,  les 
chiffres  de  depenses  sont  port^s  de  52  millions  â 
220  millions  de  livres  turques,  et,  en  1930-31,  en 
depit  d'une  crise  economique  generale  qui  s^vit 
dans  le  pays,  k  226  millions.  Examinons  succes- 
sivement  la  distribution  de  cette  somme  entre  les 
departements,  et  les  proportions  de  depenses  de 
chaque  partie. 


MINISTİ:RE   DE   LA    DİFENSE   NATIONALE 

Des  calculs  faits  tr^s  minutieusement,  il  r^- 
sulte  que  la  part  minimum  du  Minist^re  de  la 
Döfense  nationale,  au  cours  des  annees  1921-22 
k  1929-30,  est  de  45,75  %  du  budget  de  depenses. 
et  la  part  maximum  de  50,76  %. 

Dans  les  deux  derni^res  anndes,  cette  propor- 
tion  a  ûi^  portre  â  65  %,  puisque  les  sommes 
allouees  k  la  dette  publique,  dont  la  proportion 
forme  14  %  du  budget  de  ces  annees,  ont  6İ6 
d^pens^es  pour  des  raisons  militaires  (1). 

La  verite  premi^re  qu*on  peut  döduire  de  ce 
fait,  c'est  que  le  gouvernement  attribue  une 
grande  importance  â  la  force  militaire.  Nous  al- 
lons  enumerer  les  consequences  nuisibles  de  cette 
politique  erronee: 

1°  II  est  evident  que  le  travail  des  citoyens 
constitue  le  principal  element  de  la  force  produc- 
tive  du  pays.  Le  gouvernement,  en  appelant,  cha- 


(1)  Rapport  D'  Müllbb. 
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que  annee,  une  grande  partie  de  travailleurs  sous 
les  drapeaux,  a  dirainue,  continuellement,  le  nom- 
bre  de  producteurs  et,  par  cons^guent,  la  quan- 
tite  de  la  dite  force  productive; 

2''  Etant  oblige  de  faire  vivre  un  grand  nom- 
bre  de  consommateurs,  qui  ^taient  auparavant 
producteurs,  il  a  depense,  chague  ann^e,  â  cet 
effet,  la  majeure  partie  de  son  argent,  qui  pou- 
\ait  etre  destinde  au  developpement  6conomique 
du  pays; 

3"  Pour  couvrir  ses  döpenses  ainsi  accrues,  11 
a  porte  un  troisieme  coup  mortel  a  la  vie  öcono- 
ıııique  du  pays:  il  a  augmente  chaque  annee,  sur 
une  vaste  Cebelle,  la  charge  d'impöts  et  de  taxes 
du  producteur,  de  façon  si  lourde  qu'elle  devint 
impossible  â  supporter; 

4°  En  achetant,  sur  le  marchö  ^tranger,  de 
grandes  quantites  de  matöriel  de  cherains  de  fer, 
et  beaucoup  d*objets  fabriques  dont  Tarnıee  a 
besoin,  il  a  export^,  de  sa  propre  main,  une 
grande  quantite  de  monnaie  nationale  et,  par  lâ 
meme,  il  a  appauvri  â  la  fois  son  tr^sor  et  la 
nation; 

5°  Sous  la  pression  fınanci^re  qu*il  avait  ainsi 
engendrde,  il  a  cree  aussi  differents  monopoles 
qui  ont  inflige  au  pays  des  prejudices  econo- 
miques  et  moraux; 

6"  11  a  concdde  le  monopole  d*allumettes,  pour 
un  prix  de  dix  millions  de  dollars,  â  une  societe 
americaine,  et  ainsi  il  a  viol6  meme  l'indöpen- 
dance  ^conomique  du  pays. 


I 
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CRITigUE  DE  l'ESPRIT   MİLİTARİSTE 

Personne  ne  peut  nier  la  n^cessit^  de  rexis- 
tence  d'une  force  militaire,  chargee  de  veiller,  et 
en  cas  d'agression,  de  defendre  le  territoire  na- 
tional  et  par  consequent,  la  depense  qu*elle  exige. 
Nos  eritigues  sont  dirigees,  non  pas  contre  la 
force  nationale;  mais  contre  le  jugement  errone 
qııe,  le  Gouvernement  porte  sur  cette  force.  11 
croit  gu'en  mettant,  un  grand  nombre  de  ci- 
toyens,  sous  les  armes,  (armes  achet^es  â  T^tran- 
ger)  il  peut  avoir  une  force  nationale  proprement 
dite;  mais  ce  jugement,  n'est  aucunement  justi- 
fıe  par  celui  des  milieux  militaires  du  monde 
ci\ilise;  ce  monde  qui  veut  s'adapter  k  sa  civili- 
sation. 

Dernierement,  un  gendral  allemand,  von  Seecht, 
a  publie  un  livre,  sur  la  valeur  d'une  armöe  na- 
tion^l  et,  â  son  tour,  un  genâral  français:  le 
General  Debeney,  en  a  publie  im,  sur  le  meme 
sujet. 

Le  celebre  ecrivain  français,  M.  Stephâne  Lau- 
zanne,  a  tire  de  toute  cette  publication  ceci  : 

«  Aujourd'hui,  un  soldat  doit  avoir  une  grande  con- 
naissance  de  technique;  chaque  officier  doit  savoir 
toutes  les  inventions  modernes,  il  doit  etre  un  sa- 
vant...  parce  que  ce  n'est  pas  Thomme  qui  vainc, 
c'est  le  materiel  »  (1). 

Ces  mots  qui,  expriment  brievement  la  concep- 
tion  militaire  de  deux  grandes  nations  europeen- 
nes,   ont  la  valeur   d'une  leçon  :    Pour  qu*une 


(1)  Le  Matın,  8-15  août  1930. 
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nation  possede  des  soldats  et  des  officiers,  quali- 
fies  comme  ci-dessus,  il  faut  qu'elle  soit,  n^ces- 
sairement,  industrielle. 

C'est  pourguoi  une  nation  qııi,  ne  possede  pas, 
dans  son  propre  territoire,  des  mines  de  matieres 
premieres,  dont  rexploitation  est  necessaire  pour 
la  formation  de  l'industrie  du  fer,  comme  ritalie 
par  exemple,  se  procure,  dans  d'autres  pays,  du 
fer  et  du  charbon,  pour  fonder  cette  industrie, 
parce  qu'elle  est  indispensable  pour  «  la  lııtle 
pour  la  vie  >. 

La  Turquie  a  une  richesse  enviable  de  mines 
de  fer  et  de  charbon;  neanmoins,  le  Gouverne- 
ment  n*a  rien  fait  jusqu'â  ce  jour,  â  cet  effet  (1). 


MINISTfeRE  DES  TRAVAUK  PUBLICS 

La  proportion  de  depense  du  Ministere  des 
Travaux  Publics,  dans  le  dernier  budget,  est 
de  15%.  Cette  somme  est  destinee  en  majeure 
partie,  a  la  construction  de  voies  ferrees. 

«  Le  Gouvernement  avait  fixe  un  grand  pro- 
gramme  ferroviaire  dont  la  premiere  partie  se 
rapporte  â  la  construction  de  1.600  kilometres,  et 
la  seconde  partie  â  2.300  kilometres.  La  depense 
genörale  que  Tapplication  de  ce  programme  ne- 


(1)  Au  cours  des  anndes  1926-1927,  pour  attirer  Tatten- 
tion  des  dirigeants  du  pays,  qui  sont  d'anciens  comman- 
dants,  sur  l'importance  de  l'industrie  au  point  de  vue 
militaire  mdme,  nous  avons  fait,  â  cet  d«gard,  des  publi- 
cations  pressantes  dans  la  revue  Aeronaııtigue  et  dans  le 
Journal  Hakimiyeti  Milliye  d'Ankara;  mais  nous  n'avons 
pu  Evciller  l'csprit  d*aucun  d'entre  eux  et  la  politi^uç 
crron^c  fut  suivie  obstincmcnt, 
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cessite,  a  et6  ^valuee  259  millions  de  livres  tur- 
ques. 

Dans  le  courant  des  annees  1923  â  1927,  le 
Gouvernement  a  fait  construire  directement  les 
lignes  Ankara-Kaîsseri  et  Samsoun-Amassia  (ki- 
lometres  131,  381),  en  depensant  36  millions  de 
livres  turgues.  Ne  sont  pas  comprises  dans  ce 
chlffre  les  d^penses  pour  les  ateliers  de  Kaissari 
dont  la  construction  fut  commencee  en  1928. 

La  construction  des  autres  lignes  et  ateliers 
fut  concedee,  dans  des  conditions  les  plus  löur- 
des,   a  differentes   societes   etrangeres  »    (1). 

Ainsi  le  total  des  frais  de  construction  depasse 
quelques  centaines  de  millions  de  livres  turques. 


CRITigUE   DE  LA  POUTIQüE   DE   CHEMINS  DE   FER 

Nous  allons  d^montrer  un  a  un,  les  r^sultats 
n^fastes  de  cette  politique  de  chemins  de  fer, 
issue  d*un  esprit  militariste  dont  Terreur  a  6t6 
affirmöe  k  Tappui   d'arguments  irröfutables : 

1"  Le  Gouvernement  ne  peut  pas  payer,  par 
ses  propres  ressources,  les  frais  de  construction 
de  ces  chemins  de  fer; 

2**  Ces  chemins  de  fer  ne  sauraient  pas  for- 
mer  la  base  financiere  d'un  emprunt,  puisqu'ils 
n*ont  pas  une  valeur  economique; 

3°  Les  depenses  nettes  d'exploitation,  les  frais 
de  reparations  et  de  renouvellement  de  materiels, 
l'interât  des  capitaux  depenses  â  cet  effet,  repr^- 
sentent,  par  rapport  aux  recettes  d'exploitation, 
une  somme  de  430%  pour  la  ligne  Ankara-Sivas, 


0)   Rapport  D""   Mulleh. 


CRITIOUS  DE  LA  POLITIOUB  DE  CHBMIK8  DB  FER  23 

et  pour  la  ligne  Sivas-Sarasoun,  cette  proportion 
s'^l^ve  â  680  % ; 

4°  L'achat  du  materiel  de  chemins  de  fer  ^tant 
effectue  â  Tetranger,  le  strois  quarts  environ  de 
cette  depense  sortent  du  pays  (1). 

Cette  politique  ferroviaire  dont  la  consegıience 
öconomique  est  si  nuisible  pour  le  pays,  est-elle 
d*accord,  au  moins  avec  Tidee  fondamentale  de  la 
def  ense  nationale? 

Analysons  aussi  ce  probleme  : 

La  force  militaire  d'un  pays  s'appuie,  n^cessai- 
rement,  sur  son  pouvoir  economique  et  industriel. 
Or,  les  chemins  de  fer,  nouvellement  construits, 
au  lieu  d'etre  un  facteur  du  developpement  eco- 
nomique  du  pays,  furent  au  contraire,  une  cause 
de  sa  ruine  totale: 

1*  Le  Gouvernement,  par  ses  achats,  sur  le 
marchd  etranger,  concernant  le  materiel  de  che- 
mins de  fer  et  r^quipement  militaire,  a  retournö, 
par  sa  propre  main,  la  balance  commerciale,  con- 
tre  le  pays; 

2°  Şans  considörer  nullement  sa  capacitĞ  de 
payement,  il  a  pris,  envers  des  sociöt^s  6tran- 
g^res,  de  tels  engagements,  que  le  r^sultat  sera, 
fatalement,  töt  ou  tard,  la  faillite  de  sa  finance. 

Quel  avantage  peut-il  tirer  de  ces  chemins  de 
fer  militaires,  le  jour  öû  il  sera  privö  de  moyens 
de  faire  vivre,  d*equiper  son  armee,  et,  au  sur- 
plus,  quels  sont  les  militaires  qui  seront  exp^di^s 
par  ces  lignes?  II  est  ^vident  que  cette  politique 
erronee,  a  porte  un  coup  mortel  â  Tarmee  elle- 
meme, puisqu'il  a  ruinö  k  la  fois  et  sa  finance  et 
Teconomie  du  pays,  d*oü  elle  puise  les  ^l^ments 
constitutifs  de  sa  force. 


(Ij  Ces  arguments  sont  tires  du  rapport  du  D"^  M1İİIct% 
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Comme  la  naissance,  la  vitalite  et  le  fonction- 
nement  d*un  organlsme  sont  soumis  â  des  condi- 
tions  differentes,  la  creation  et  l'activite  d*un 
syst^me  de  chemins  de  fer  aussi  necessite  des 
conditions  economiques  de  premier  ordre,  şans 
lesquelles  son  existence  şerait  impossible.  Parrai 
ces  conditions,  l'interet  militaire,  a  naturellement, 
une  place,  mais,  une  ligne  de  ehemin  de  fer,  qui, 
pour  suivre  une  route  strategique,  laisse  toutes 
ies  zones  fertiles  et  productives  au  delik  de  son 
passage,  ne  peut  pas  etre  un  facteur  ^conomique 
bienfaisant.  C'est  exactement  le  qualificatif  qui 
convient  au  ehemin  de  fer  construit  par  le  Gou- 
vernement. 

L*exemple  donne  par  TAngleterre,  dans  ses 
colonies,  ne  peut  etre  un  argument  contre  nötre 
jugement,  etant  donne  que,  İes  conditions  6cono- 
miques  de  Tensemble  de  TEmpire  britannique, 
lui  permettent  d'engager  des  depenses  pour  cons- 
truire  des  chemins  de  fer,  au  besoin  dans  le  de- 
sert. 

A  ce  propos,  il  y  a  lieu  de  reciter  un  fait 
positif  qui  nous  servira  â  connaître  le  mieux 
possible  Tesprit  des  dirigeants  du  pays  :  Au  com- 
mencement  du  xvııı«  si^cle,  quand  TAllemagne 
etait,  economiquement,  â  peu  pres  dans  la  meme 
situation  que  celle  de  la  Turquie  actuelle,  il  y 
^tait  apparu  un  grand  horame  qui  avait  reussi  k 
faire  triompher  Fidee  de  l'unite  douaniere:  Zoll- 
verein,  celle  de  fonder  un  systeme  de  chemins 
de  fer  en  Allemagne,  et  enfin  avait  cree  un  sys- 
teme d'economie  nationale.  i\joutons  aussi  que 
cei  homme,  pour  prix  de  tous  İes  services  qu'il 
avait  rendus  â  son  pays,  fut  emprisonnâ  puis 
banni  pour  toujours  de  son  pays  natal;  au  sur- 
plus,  il  fut  calomnie,  humilie  par  ses  propres 
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compatriotes  adversaires,  pour  ce  qu'il  avait  fait, 
jusgu'au  jour  d'une  si  triste  mort.  Ce  malheureux 
grand  homme  se  nomme  Frederic  List.  En  1926- 
1927,  au  moment  oü  la  politique  du  ehemin  de 
fer  du  Gouvernement  turc  ^tait  h.  son  apog6e, 
nous  avons  longuement  expose  les  idees  tr6s  in- 
t^ressantes  de  ce  meme  Frederic  List,  dans  le 
Journal  Hakimiyeti  Milliye,  d*Ankara,  et  enfin 
uous  avons  traduit  textuellement,  en  langue  tur- 
que,  son  ouvrage  le  plus  important,  intitul6 
«  Syst^me  national  d'dconomie  politique  »,  esp^- 
rant  intimider  le  Gouvernement  dans  sa  polî- 
tique.  Tous  nos  efforts  ont  6te  vains. 


LA  CONSTRUCTION  d'üNE  NOUVELLE  CAPITALE 

Le  Gouvernement,  ayant  d^cid^  de  transfor- 
mer  Tancienne  ville  d*Ankara,  en  une  capitale 
moderne,  il  se  mit,  d6s  le  debut  de  son  installa- 
lion  en  cette  ville,  â  faire  des  construetions  ^nor- 
mes.  Tout  d*abord,  il  est  evident  que  toutes  les 
grandes  villes  â  la  surface  du  globe,  se  sont  for- 
mees  dons  des  conditions  naturelles  et  6cono- 
miques  tr^s  vari^es.  Abstraction  faite  des  consi- 
derations  militaires,  il  devait  premiörement 
^tudier  â  tout  point  de  vue  la  situation  d'Ankara; 
en  second  lieu,  la  reparation  des  destructions, 
effectuees  surtout  en  France,  Telargissement  et 
Tembellissement  des  grandes  villes,  en  Europe  et 
en  Amerique,  pourraient  etre  une  source  d'ensei- 
gnement  â  cet  elîet.  Mais  le  Gouvernement,  şans 
aucune  considöration  pareille,  şans  aucune  me- 
thode,  ni  projet  arrete  pour  des  construetions, 
a  depens^,  de  son  propre  budget,  plusieurs  mil- 
îions  de  livres  turques. 
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Pour  chaque  Minist^re,  il  fait  6riger,  non  pas 
un  bâtiment  modeste  qui,  suffirait  â  diriger  ses 
affaires  administratives;  mais  un  palais.  II  a 
pousse  aussi  la  Banque  Agricole  Turque,  â  la 
construction  d'un  grand  palais  qui  lui  coûta 
presque  deux  millions  de  L.  T.  II  y  a  â  Ankara, 
une  societe  de  protcetion  des  enfants  qui  est 
destinee,  a.  ameliorer  la  vie  des  orphelins,  grâce 
â  quelques  petits  dons  ramasses  ça  et  la;  eh  bien, 
cette  societe  aussi,  par  Tinitiative  du  Gouverne- 
ment,  a  construit,  non  pas  une  maisonnette,  mais 
un  «  Palais  des  Enfants  >.  II  faut  ajouter  que  les 
habitants  de  ce  palais  ne  sont  pas  des  enfants; 
mais  les  administrateurs  memes  de  ladite  societe, 
quand  des  milliers  de  petits  etres  errent  sur  les 
paves,  şans  abrl,  şans  aide. 

La  direction  de  1'  «  Evkaf  »  (etablisseraent  reli- 
gieux)  a  vide  son  tresor  pour  les  frais  de  cons- 
truction de  grands  immeubles. 

La  municipalitö  a  depense  et  depense  encore 
tous  ses  revenus,  toutes  les  sommes  qu*elle  a  em- 
prunt^es  â  des  banques,  contre  des  engagements 
assez  lourds;  et  les  resultats  qu'elle  obtient  sont 
nuls.  Tel  jour,  on  voit  qu'on  a  dresses  des  mil- 
liers de  plantes  et  d*arbustes,  pour  cr^er  un  pare. 
Mais  quelques  temps  apr^s,  on  remarque  triste- 
ment  qu'ils  sont  seches,  parce  que  le  sol  et  le 
climat  ne  sont  pas  favorables  â  leur  accroisse- 
ment.  Un  autre  jour,  on  assiste  a  la  construction 
d*une  chaussee  et  d'un  trottoir;  mais  a  quelque 
temps  de  lâ,  c*est  le  spectacle  de  leur  demolition 
et  leur  reconstitution,  parce  que  les  premi^res 
avaient  tels  defauts;  il  faut  etre  sûr  que  les  se- 
condes  constructions  subiront  aussi  le  meme  şort, 
car  pas  plus  que  les  premieres,  elles  ne  sont 
Tceuvre  d'un  esprit  mûr,  fond^  sur  une  idee  et 
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sur  un  plan  arret^.  La  chance  de  la  canalisation 
des  eaux  fut  la  meme.  Le  public,  qui  ignore  les 
lois  economiques,  sous  la  poussee  du  Gouverne- 
ment,  a  suivi  avec  encore  moins  de  succ^s  la 
meme  voie. 

Le  resultat  fut  eclatant  :  plusieurs  millions 
de  livres  turques,  furent  fixes  au  biens  immobi- 
liers.  La  majeure  partie  des  architectes  et  des 
gens  de  metier  ötant  recrutes  au  dehors  du  pays, 
et  les  materiauK  de  construction,  ötant,  en  grande 
partie  achetes  k  rexterieur,  75%  des  frais  de 
construction  ont  echappe  a  Tetranger. 

Tout  cela  nous  explique  pourquoi  la  balance 
commerciale  se  retourne,  de  plus  en  plus,  contre 
le  pays  et  pourquoi  la  monnaie  nationale  dîminue 
de  jour  en  jour. 

II  faut  ajouter  ceci  :  au  point  de  vue  de  l'ar- 
chitecture,  les  nouvelles  constructions  ferment 
une  agglomeration  şans  mesure  ni  harmonie  ; 
c*est  une  mosaîque  de  style,  laissant  une  impres- 
sîon  qui  peut  etre  qualifiee  de  degoût  esth^tique. 


MINISTfeRE  DE   LA  JUSTICE 

Nous  sommes  loin  de  faire  objection  â  la  pro- 
portion  de  ddpenses  du  Ministere  de  la  Justice, 
qui  est  de  4%  du  budget;  mais  nous  sommes 
obliges  de  mettre  en  discussion  la  question  de  la 
justice  en  Turquie: 

Les  droits  et  la  sdcuritö  de  Thomme  qui  sont 
reconnus  et  respectcs  par  le  monde  civilise,  y 
sont  sanctionnes  par  des  lois,  sous  la  menace 
de  penalites  diverses.  La  penalite,  en  gön^ral,  est 
la  r^action  de  la  consciençe  sociale,  offensöe  pav 
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violation  de  tel  droit  contre  le  malfaiteur.  La  loi 
penale,  n'est  done  autre  chose  que  rexpression 
de  la  volont6  de  cette  conscience.  Le  coupable, 
avant  d*etre  sous  le  coııp  de  la  justice,  entend  la 
voix  saisissante  de  sa  propre  conscience,  domince 
par  les  jugemens  de  valeur  de  la  societe  dont  il 
fait  partie.  Le  Tribunal  et  le  juge  lui  inspirent  la 
erainte,  parce  qu'ils  reprösentent  la  justice  so- 
ciale.  Le  Gouvernement  de  la  Repub]iqııe  tıırqııe, 
a  promulgue  de  telles  lois  qu'elles  sont  contraires, 
â  la  fois,  k  la  conscience  sociale  et  aux  principes 
des  droits  de  rhomme  qui,  sont  Toriğine  meme 
du  regime  de  la  Republique.  Une  nation  qui  vit 
sous  le  rögime  republicain,  doit  avoir  la  libertc 
de  pensöe  et  la  liberte  de  rexprimer  publique- 
ment,  â  savoir  la  libertd  de  reunions,  de  manifes- 
tations,  et  celle  de  la  presse,  afin  de  discuter 
publiquement  les  affaires  concernant  le  pays  et 
de  critiquer  la  politique  du  Gouvernement.  Quant 
au  Gouvernement  turc  il  a  supprime  tous  ces 
droits,  sous  la  menace  de  lourdes  penalites.  Chez 
les  nations  revoltees  contre  la  tyrannie  et  pour 
la  libertö,  ce  sont  les  ennemis  de  la  liberte  et  les 
partisans  de  la  tyrannie  qui  ont  ete  pers^cutes; 
mais  le  Gouvernement  de  la  Republique  turque, 
a  diriğe,  plusieurs  fois,  son  arme,  contre  les  ser- 
viteurs  de  la  liberte,  comme  des  gens  eclaires  et 
les  r^dacteurs  de  journaux,  et,  a  cet  effet,  il  a 
employe  les  tribunaux  et  les  juges  comme  ins- 
trument  de  son  ambition  politique.  Par  ce  seul 
fait  il  a  commis  un  mal  irröparable;  il  a  detruit 
la  confiance  en  la  justice  dans  la  conscience  na- 
tionale. 

Personne  ne  peut  oser  pretendre  que,  sous  le 
r^gne  d'Abdul-Hamid  II,  il  y  ait  eu,  en  Turquie. 
ime  justice  dans  le  propre  sens  du  terme;  mais 
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011  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le  Sultan  fai- 
sait  guillotiner,  constamment,  les  adversaires  de 
rabsolutisme  et  les  amis  de  la  liberte,  par  Tinter- 
ınediaire  des  •tribunaux  turcs.  On  ne  peut  le  dire 
non  plus  pour  repoque  du  parti  de  «  rUnion  et 
Progres  »  (1).  II  est  vrai  que,  quelques  ^erivains 
d*opposition  furent  assassines,  en  pleine  rue 
d'Istambul.  La  nation  avait  accuse  le  parti,  pour 
ces  crimes  isoles,  mais  ce  parti  n*a  jamais  essayö 
d'aneantir  tous  les  elements  de  ropposition,  par 
l'entremise  des  tribunaux. 

Le  premier  Ministre,  dans  un  discours  d'octo- 
bre  1930,  avait  promis  au  Parlement  que  dor6- 
navant,  ni  les  tribunaux  ni  les  juges  ne  seraient 
plus  jamais  influences  par  personne.  Cettel  d6- 
claration  qui  est  aussi  un  aveu,  n*a  aucun  interât  : 
les  exemples  donn^s  jusqu'alors  par  le  Gouverne- 
ment,  ont  demontrd  categoriquement  que,  les 
jugements,  et  surtout  ceux  de  caractĞre  politi- 
que,  sont  arbitraires  et  qu*il  n*y  a  aucune  s^cu- 
rite  dans  le  pays. 

L'insurrection  d'Agri  Dagh  et  tout  autre  acte 
de  meme  nature,  ont,  pour  premi^re  raison,  la 
politique  de  violence.  En  Turquie,  toutes  les  cau- 
ses  innombrables  qui  poussent  et  incitent  k  la 
fois  les  individus  vers  des  delits  difförents  et  les 
masses  a  Tinsurrection  contre  le  Gouvernement, 
se  peuvent  traduire  avec  ce  seul  mot  :  la  famine! 
Le  Gouvernement,  au  lieu  d*ameliorer  les  condi- 
tions  economiques  de  leur  vie;  d'une  part,  les  a 
surcharges  de  contributions  insupportables,  et, 
d*autre  part,  şans  ^gard  pour  les  conditions  de 
vie  auxquelles  ils  sont  soumis,  il  leur  impose  sa 


(1)  Parti    polilique    qui    avait    le    pouvoir    pendant    la 
guerrc  mondiale. 
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volonte  par  la  \iolence,  et,  en  cons^quence,  ii 
cr^e  lui-mâm'e  au  sein  de  la  population,  un  etat 
d*effervescence  qui  la  rend  capable  de  tout.  En 
ce  cas  tragique,  ce  sont  les  circonstances  qui  de- 
terminent  Tattitude  des  gens,  selon  leur  situation 
et  leur  milieu:  le  citadin  cherche  â  s'echapper, 
avec  sa  richesse,  le  plus  vite  possible,  â  l'etran- 
ger;  le  campagnard,  plutot  que  d*âtre  opprime, 
deAdent  brigand;  quant  aux  montagnards,  ils  se 
r^voltent  et  se  r^fugient  sur  les  sommets  escar- 
p^s.  La  violence,  qui  est  la  caracteristiqııe  du 
moyen-âge,  ne  saurait  âtre  le  premier  principe 
d*une  politique  actuelle,  et  il  est  incontestable 
qııe,  la  question  de  la  justice  et  de  la  securit^,  a, 
une  place  prdpondörante,  parmi  les  causes  difîe- 
rentes  dont  l'effet  fatal  fut  la  crise  actuelle. 


ministİ:re  des  finances 

Dans  la  Turquie  da  Sultanat,  TEtat  etait  pour 
TEtat:  Tesprit  d'etatisme  dominait  tout;  le  Minis- 
tre  des  Finances  döpensait  les  recettes,  suivant 
Tordre  du  Sultan,  şans  chercher  â  ötablir  un  equi- 
libre,  entre  le  revenu  et  la  depense.  En  cas  de  be- 
soin,  il  faisait  des  emprunts,  dans  les  banques 
^trangeres.  Telle  etait  sa  politique  financiere. 

Apres  la  seconde  proclamation  du  regime  cons- 
titutionnel,  le  syst^me  du  budget  fut  applique  : 
le  revenu  de  TEtat,  etant  toujours  insuffısant,  le 
Gouvernement  unioniste  avait  contracte  plusieurs 
empruns. 

Quant  au  Gouvernement  de  la  Republique,  par 
son  eeprit  ^galement  ^tatiste,  11  n'a  jamais  pensĞ 
qu'â  couvrir  ses  d^penses  par  la  seule  diff erence 
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que  voici:  il  dressait,  tout  d'abord,  un  budget  de 
depenses  â  sa  guise,  puis,  devant  Timpossibilite 
de  faire  un  emprunt  â  l'interieur  et  â  rexterieur, 
il  augraentait  les  impöts  et  les  taxes  jusqu'au  ni- 
veau  de  la  depense.  C'est  ainsi  que  les  contribu- 
tions  furent  si  elevees,  que  les  contribuables  ont 
manifeste  leur  impossibilite  de  paiement.  On  voit 
bien  que,  les  ministres  des  fınances  turcs,  sous 
les  regiraes  precedents,  pas  pjus  que  sous  celui 
de  la  Republique,  n'ont  jamais  compris  ce  qu'est 
la  fmance  d*un  Etat.  II  faut  avouer  aussi  cette 
veritö  ^vidente  :  la  politique  des  ministres  des 
finances  de  la  R^publique,  anim^s  par  le  seul 
souci  de  trouver  de  nouvelles  sources  de  reve- 
nus,  pour  faire  face  aux  depenses,  fut  plus  nöfaste 
que  celle  des  regimes  precedents  :  un  simple  ber- 
ger,  dans  son  propre  interet,  soigne  son  troupeau 
qui,  lui  offre  des  produits  si  vari^s;  le  jardinier 
poursuit  constamment,  la  culture  de  ses  arbres, 
produisant  differentes  especes  de  fruits;  quânt  au 
ministre  des  finances  de  la  Republique,  il  con- 
damne  â  la  mort  ou  â.rexil,  le  bötail  du  pays,  et 
â  coups  de  hache,  il  coupe,  jusqu'â  leurs  racines, 
les  arbres  fruitiers: 

Le  revenu  de  TAgnam  (B^tail)  qui  ^tait  dans 
le  budget  de  1928-29  de  11,9  millions  L.  T.  fut 
^lev^,  au  budget  de  1929-30  â  15,5  M.  L.  T.  L'im- 
pot  foncier,  qui  etait,  au  budget  de  1927-1928, 
9,9  M.  L.  T.  fut  6\ev^  en  1928-29  â  11,6  M.  L.  T. 
et  en  1929-30  â  16,3  M.  L.  T.  (1). 

Le  territoire  turc  permet  largement  d'elever 
50  fois  plus  de  bötail,  qu'il  n'en  eleve  effective- 
ment  aujourd'hui.  La  population  des  grandes 
villes  turques,  faute  de  mieux,  consonune  4e  la 


(1)  Rflpport  D'  MuLLEiu 


32  tES   SYMPT0MEİ5   DE   LA    CRISE  TüRQtE 

margarine  et  d'autres  produits  similaires,  de 
provenances  6trangĞres.  Le  Gouvernement,  au 
î'ieu  de  stimuler,  par  tous  les  moyens,  Televage 
du  betail,  fait  Timpossible,  pour  le  faire  dispa- 
raître  entierement.  Cela  nous  explique  aussl 
pourquoi  de  vastes  champs,  si  fertiles  et  si  fö- 
conds,  sont  incultes. 

Dans  le  cas  oü  le  contribuable  declare  son  in- 
capacite  de  paiement,  le  Minist^re  des  Finances 
a  le  droit  de  vendre  ses  biens  et  meme  de  le 
mettre  en  prison.  Sous  le  lourd  fardeau  des  im- 
p6ts  et  surtout  celui  des  taxes  sur  les  b^n^fices, 
combien  de  petites  et  de  grandes  maisons  de 
commerce  ont-elles  fait  faillite  et  combien  de 
d^biteurs  ont-ils  6t^  emprisonn^s?  Le  nombre 
d'hommes  d'affaires  qui  ont  emigre  avec  le  reste 
de  leurs  richesses  â  Tetranger  est  trfes  ^leve  et 
cet  ötat  de  chose  lamentable  se  prolonge. 

II  est  inutile  de  discuter  les  tarifs  douaniers 
et  de  chercher  s'ils  sont  arretes  de  mani^re  k 
pouvoir  proteger  Tagriculture  et  Tindustrie  du 
pays.  Nous  avons  assez  d'exemples  pour  juger 
rötat  d*esprit  rögnant  en  ce  minist^re;  mais,  il 
nous  est  impossible  de  ne  pas  dire  quelques  mots 
sur  le  monopole  : 

Un  monopole,  6tant  nuisible,  meme  au  point 
de  vue  du  developpement  economique  du  pays, 
ses  prejudices  seraient  limites,  s'il  şerait  entre 
les  mains  de  citoyens  ou  du  gouvernement,  parce 
que  le  benefice  qu*on  peut  en  tirer,  şerait  trans- 
mis  d'une  main  â  l'autre  el,  par  consequent,  la 
richesse  du  pays  resterait  intacte;  mais  s'il  passe 
entre  les  mains  des  etrangers,  le  r^sultat  şerait 
tout  k  fait  different:  une  partie  des  richesses  du 
pays  qui,  sous  forme  de  benefices,  entre  dans  la 
poche  de  T^tranger,   şerait   fatalement   emigrĞe 
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du  pays.  A  ce  prejudice  mat^riel  s'ajoute  un 
autre  prdjudice  moral:  durant  de  longues  an- 
nees  de  monopolisation,  l'initiative  des  citoyens 
dans  le  domaine  monopolise  şerait  condamn^e 
k  rinertie.  Cela  veut  dire  que  Tindependance  eco- 
nomique  du  pays  şerait  vioMe  par  Tetranger  pen- 
dant  toute  la  duree  de  la  concession.  Cest  pour 
cela  que  le  gouvernement,  â  la  premiere  occa- 
sion,  avait  mis  fin  au  monopole  de  la  Regie  du 
Tabac  qui  etait  dans  les  mains  etrangeres.  En 
depit  d'une  experience  dont  le  r^sultat  nefaste 
a  ete  senti  par  le  pays  tout  entier,  le  Minist^re 
des  Finances  de  la  R^publique  a  conc^d^,  il  y  a 
quelques  mois,  le  monopole  d'Allumettes  k  une 
Societe  am^ricaine,  contre  une  somme  assez  mi- 
serable.  Par  ce  fait,  il  a  viol6  Tindependance 
economique  du  pays.  La  Nation  turque  soufifrira, 
şans  doute,  pendant  de  longues  anndes,  les  con- 
sequences  funestes  de  cette  faute  commise  par 
son  propre  gouvernement. 

MINISTERE  DE  L'JĞCONOMIE  NATIONALE 

Voyons  maintenant  ce  que  döpense  le  gouver- 
nement, pour  developper  â  la  fois  l'Agriculture, 
rindustrie  et  le  Commerce  du  pays,  d*un  budget 
de  226  Millions  Livres  Turques  :  Le  Minist^re 
de  rEconomie  Nationale,  qui  est  charge  de  toutes 
ces  affaires,  a  une  allocation  de  moins  de  8  M. 
L.  T.,  ce  qui  fait  dans  la  totalte  du  budget  4,9  %. 
«  L'agriculture  forrae  la  basc  la  plus  large  sur 
laquelle  s*appuie  reconomie  du  pays.  En  effet, 
le  sproduits  agricoles  representent  les  90  %  des 
exportations.  >  (Rapport  D'  Müller.) 

Cest  cette  exportation  qui  maintient  le  plus 
possible  la  balance  commerciale,  et  si  la  Turquie 
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n'avait  pas  les  produits  du  sol  â  exporter,  comme 
Tabac,  Coton,  Opium,  Raisin,  Figue,  Noisette, 
ete,  la  monnaie  nationale  en  papier  gu'elle  donne 
a  l'etranger  contre  les  objets  fabriques  ne  sau- 
rait  jamais  retourner  dans  le  pays  et  elle  reste- 
rait  desormais  şans  moyen  d'^change.  Cest  par 
la  vente  de  ces  produits  â  Tetranger  que  la  Tur- 
quie  reussit  â  se  faire  restituer,  en  revanche, 
une  partie  de  sa  monnaie.  L'importance  de  ces 
produits  ^tant  d'une  nature  vitale,  il  y  avait  lieu 
de  eroire  que  le  gouvernement  aurait  tout  fait 
pour  les  developper  de  toutes  sortes.  Le  bon  sens 
ne  peut  pas  facilement  se  convaincre  qu'il  aurait 
alloue  une  sorame,  si  mis^rable,  a  Taccroisse- 
ment  de  la  force  productive  du  pays.  Pour  aider, 
stimuler  les  producteurs,  pour  raugmentation, 
la  proteetion,  Tamölioration,  rembellissement  et 
la  valorisation  des  produits  si  varies,  il  devrait 
depenser,  sinon  les  90  %  de  son  budget,  du  moins 
les  50  %. 

Tandis  que  la  balance  de  rexportation  bais- 
sait  de  jour  en  jour,  le  gouvernement  augmen- 
tait  continuellement  la  charge  des  producteurs, 
et  par  la,  non  seulement  il  a  laisse  tomber  le 
pays  dans  une  situation  perilleuse  au  point  de 
vue  de  rexportation ;  mais  il  a  neglige  aussi  la 
culture  du  ble  qui  constitue  le  principal  objet  du 
ravitaillement  du  peuple:  Les  habitants  des  villes 
littorales  consomment,  souvent,  de  la  farine 
^trang^re.  Plusieurs  fois,  la  s^cheresse  a  con- 
vdamne  a  la  famine  et  les  hommes  et  le  b6tail, 
dans  deux  ou  trois  provinces  enti^res:  le  betail 
etant  en  partie  mort  et  en  partie  vendu  a  des 
prix  trop  bas,  les  hommes,  denu^s  de  tous  leurs 
biens,  furent  disperses,  et  les  villages  furent  dû- 
labres  et  d^soles. 
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Sur  les  cotes  des  mers,  au  passage  des  voies 
ferrees,  le  sol  de  vastes  jardins  est  couvert  de 
f ruits  non  cueillis  qui  sont  si  dölicieux,  si  pre- 
cieux,  tandis  que  les  habitants  des  petites  et 
grandes  villes  consomment  des  confitures  etran- 
geres. 

Alors  que  les  trois  Mers  (Mer  Noire,  Mdditer- 
ranee,  Marmara)  entourant  les  trois  guarts  du 
territoire  turc  sont  tres  riches  en  des  poissons 
de  tous  genres,  les  plus  varies  et  les  plus  pr6- 
cieux,  le  peuple  turc  consomme  des  conserves 
^trangeres  (1). 

On  a  entendu  parler  de  la  cr^ation  de  Tin- 
dustrie  de  Tacier  dans  le  pays.  Cela  nous  oblige 
â  decrire  Tetat  industriel  en  general  : 

En  Turguie,  il  n'y  a  aucune  industrie  miniere 
exploitee  par  les  Turcs.  Uya  seulement  quel- 
ques  fabriques  de  l'industrie  textile.  L'origine  de 
ces  fabriques  n*est  pas  le  resultat  d'un  develop- 
pement  intellectuel  et  economique,  qui,  dans  les 
conditions  favorables,  donne  naissance  k  telle  ou 
telle  industrie.  L*historique  des  fabriques  exis- 
tantes  est  tres  simple  et  courte  :  C'est  Tetatisme 
du  Sultanat,  signale  plus  haut,  qui  avait  cree, 
pour  la  premiere  fois,  quelques  fabriques  tex- 
tiles  comme,  par  exemple,  celle  de  Feshan^  et 
Hereke.  La  premiere  etait  destinee  â  satisfaire 
aux  besoins  de  Tarmec,  et  la  seconde  â  ceux  du 
Palais  Imperial. 

(1)  Pendant  nötre  sejour  â  Istambul  en  1927,  â  propos 
de  nötre  participation,  comme  reprdsentant  du  Ministferc 
des  AfTaires  dtrang^res,  k  la  commission  de  la  zone  fran- 
chc  qui  si^gea  en  cette  ville,  nous  avons  eu  Toccasion  de 
constater  Tetat  lamentable  de  la  pecherie  et  de  prier,  par 
une  lettre,  le  premier  Ministre,  afln  d*y  remödier,  en  lul 
prötant  le  secours  financicr  du  gouvcrnement ;  mais  il 
u'a    rien    fait. 
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II  est  vrai  que  le  gouvernement  de  la  Repu- 
blique  protege,  encourage  et  fait  aussi  des  sa- 
erifices  financiers  pour  elargir  cette  branche  de 
rindustrie;  mais,  comrae  il  n*a  pu  saisir,  encore, 
le  sens  de  la  civilisation,  et,  par  consequent,  le 
sens  des  conditions  qui  font  naître  l'industrie; 
tous  ses  efforts  et  ceux  des  entrepreneurs  encou- 
rages  par  lui  n'ont  pas  donne  le  resultat  esperd. 

Pour  stimuler  Tindustrie  nationale,  le  gou- 
vernement, sous  forıne  d'une  loi,  avait  obligö  tous 
ses  fonetionnaires  â  se  servir  de  la  manufacture 
nationale,  meme  si  son  prix  s*^levait  de  10  % 
au-dessus  de  celui  de  Tetranger,  d'une  part,  et 
avait  augmcnt^  les  taxes  douani^res  sur  les  ma- 
nufactures  sirailaires  etrangeres,  d*autre  part,  et 
il  imaginait  alors  que,  parces  deux  mesures,  le 
but  vis6  şerait  atteint.  Mais,  resultant  de  l'inca- 
pacite  industrielle  turque,  ladite  marchandise 
nationale  etant  grandement  inferieure  au  point 
de  vue  de  qualite  et  de  quantite  â  celle  de  Tetran- 
ger,  les  fonetionnaires,  en  grande  partie,  et  le 
peuple,  generalement,  se  servent  de  cette  der- 
niere  avec  la  seule  difference  qu'ils  la  payent  pluş 
chere.  Cette  politique  n'a  eu  comme  resultat  que 
d'enchcrir  le  coût  de  la  vie. 

Le  gouvernement  avait  fonde  soudainement 
des  fabriques  de  sucre,  şans  meme  faire  etudier 
d'avance  la  question  de  la  culture  de  betterave, 
et  avait  institue  le  monopole  du  sucre  en  meme 
temps.  Le  chiox  de  la  localite  des  fabriques, 
meme  au  point  de  vue  strategique,  etait  errone; 
les  suppositions  faites  sur  la  nature  du  sol,  sur 
la  quantit^  et  la  qualit6  de  production  de  la  ma- 
tiere  premiere,  et  les  moyens  de  sa  production, 
sur  la  proportion  entre  la  capacite  de  producti- 
vite  des  fabriques  et  la  quantite  de  la  matiere 
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premiere  qu'elles  exigeııt,  et  enfin  sur  le  rende- 
ment,  ete.  Tout  cela  etait  errone  d*un  bout  â 
l'autre.  ı  x  ^ 

Le  gouvernement  n'a  pas  pu  connaître  exac- 
ement,  jusgu'alors,  les  gisements  des  mines  qui 
se  trouvent  au  sein  de  son  territoire.  II  en  a  des 
informations  isolees;  mais  une  carte  dessinöe 
par  süite  d'une  recherche  göologigue,  scientiÜ- 
quement  faite,  et  qui  permette  d'^valuer  leür 
qualite  et  leur  quantit^,  n'existe  pas  encore. 

II  est  vrai  que  les  mines  de  charbon  de  «  Zon- 
gouldak  »  et  ses  environs  sont  exploitöes.  Mais 
il  est  vrai  aussi  que  les  ^trangers  en  tirent  des 
benefices  plus  que  les  Turcs.  Uya  quelque 
temps,  la  presse  turque  donnait  Talarme,  en 
constatant  que  le  charbon  de  Zongouldak  se 
vendait  moins  cher  par  les  Grecs  au  Pyr^e  que 
,  ar  les  Turcs  k  Istambul.  A  ce  propos,  il  est  â 
noter  que  le  port  d'Istambul,  dont  la  situation 
geographique  et  l'importance  commercidle  est 
connue  par  tout  le  monde,  est  aujourd'hui  en 
pleine  decadence,  par  süite  de  la  politique  du 
gouvernement  qui  est  denu^e  de  tout  sens  ©co- 
nomique,  et  il  cede  sa  place,  historiquement  pr^- 
pond^rante,  aux  ports  du  Pyr^e  et  de  Trieste. 

Ce  sont  des  arguments  irr^futables  qui  attes- 
lent  contre  la  politique  du  gouvernement  en  fa- 
veur  de  nötre  observation. 


LES   TRAITîâS    COMMERCIAUX 

Les  traitös,  contractös  entre  les  Etats,  sont  des 
donnees  de  premier  ordre  pour  connaître  la  po- 
litique  interieure  et  ext6rieure  des  contractants, 
et  pour  en  juger. 
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L*etude  des  traites,  surtout  commerciaux,  con- 
clus  par  le  gouvernement  de  la  Republique  tur- 
que  avec  differents  Etats,  est  aussi  pour  nötre 
recherche  un  domaine  le  plus  fructueux,  afin 
d*en  tirer  des  arguments  qui  serviront  â  nötre 
jugement. 

A  ce  sujet,  au  lieu  de  citer  les  lettres  mortes 
des  stipulations,  nous  pröferons  prendre  en  tâ- 
moignage  quelques  faits  vivants,  qııi  se  sont  d^- 
roul^s  sous  les  yeux  de  tous: 

Au  courant  de  plusieurs  annees,  des  produits 
du  sol,  comme  oranges,  citrons,  raisins,  ete,  ex- 
portös  en  Russie  et  en  Amerique  par  les  commer- 
çants  turcs,  furent  refuses,  maintes  fois,  on  ne 
sait  pour  quelle  raison,  et  condamn^s  â  pourrir, 
leur  valeur  atteignant  plusieurs  M.  L.  T. 

S*il  y  avait  des  traites  de  commerce  entre  la 
Turquie  et  les  pays  interesses,  pourquoi  les  sti- 
pulations des  dits  traitds  ne  furent-elles  pas  res- 
pectees?  Sinon,  pourquoi  le  gouvernement  de  la 
Rcpublique  turque,  au  moins  apr^s  des  exemples 
pröjudicieux,  n'a-t-il  pas  protege  l'intdr^t  de  ses 
ressortissants  par  des  traites? 

C'est  un  fait  incontestable  que  plusieurs  de 
ces  commerçants  turcs  furent  ruines  par  le  rei'us 
de  leur  objet  de  commerce,  et  chaque  fois  qu'ils 
ont  porte  plainte  aupr^s  du  gouvernement,  ils 
ont  eu  pour  r^ponse  un  silence  ininterrompu. 

Personne  n'a  le  droit  de  blâmer,  ni  la  Russie 
sovietique,  ni  le  gouverneme^t  des  Etats-Unis, 
pour  avoir  refusee  Tentree  des  objets  importes 
dans  leur  pays,  conformement  k  leur  syst^me 
^conomique.  C'est  le  gouvernement  turc  qui  doit 
âtre  blâme,  puisqu'il  n*a  pas  su,  jusqu'â  mainte- 
nant,  projeter  et  appliquer  un  syst^me  öcono- 
ınique,  en  se  servant  â  la  fois  des  traites  de  com- 
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inerce  et  des  tarif  s  douaniers,  qui  sont  les  moyens 
les  plus  sûrs  et  les  plus  efficaces  de  protection. 

II  faut  ajouter  que  rAmerigue  et  la  Russie, 
şans  aucune  entrave  de  la  part  dıı  gouvernement 
turc,  ont  continue  leur  exportation  en  Turquie. 

Ces  faits  sont  suffisants  pour  nous  donner  une 
idee  sur  les  relations  commerciales  du  gouverne- 
ment turc  avec  d'autres  Etats,  et  en  meme  temps 
sur  les  soucis  qu'il  a  de  T^conomie  du  pays. 


LE   PROBLEME   d'IMMIGRATION   DES    TURCS 

Par  süite  du  renversement  de  TEmpire  Otto- 
man  dans  les  Balkans,  apr6s  la  guerre  balka- 
nique,  des  millions  de  Turcs  pur  sang  de  la  race 
sont  tombes  sous  la  domination  des  Serbes,  des 
Bulgares,  des  Grecs  et  des  Rouıhains.  Etrange 
manifestation  de  la  destinee  turque! 

Ces  Turcs  subissent  continuellement  la  r^ac- 
tion  du  sentiment  de  vengeance  des  gens  dont 
ils  etaient  domines.  Les  anciens  conquĞrants,  au- 
jourd'hui  sujets  de  leurs  sujets  de  jadis,  6tant 
soumis  â  un  rögime  de  violence,  sont  partout  tel- 
lement  opprimes  que  plusieurs  d'entre  eux,  lais- 
sant,  quelquefois,  tous  leurs  biens,  s'^chappent 
et  se  jettent  sur  le  sol  de  la  mâre  patrie. 

La  disproportion  entre  la  densit^  limitee  des 
habitants  Turcs  et  l'immensit^  du  territoire  Turc 
la  necessitö  de  cultiver  les  terrains  incultes,  enlin 
cefle  d'augmenler  le  nombre  des  habitants  par 
des  dlemen':s  consanguins,  deyaient  inspirer  au 
go!werTicme;'t,  ''^.  r,"g3"'^?  de  favoriser  Timmigra- 
[•.(■•  '  -r»r  T'î  es  en  Turqı:ie,  de  toute  façon; 
mais  le  gouvernement  n*a  pas  su  estimer  Timpor- 
tancc  de  cette  question  vitale:  ces  Turcs,  pour 
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echapper  au  joug  etranger,  et  6tablir  leur  foyer 
dans  la  patrie,  expediaient,  şans  cesse,  des  re- 
quetes  touchantes  sur  leurs  situations  lamenta- 
bles,  et  lui  demandaient  la  grâce  de  faire  le  n6- 
cessaire  aııpres  de  TEtat  interesse,  afin  de  les 
laisser  vendre  leurs  biens  et  d'avoir  la  permis- 
sion  d'emigrer.  Quelquefois,  ils  envoyaient  meme 
des  missions,  chargees  de  transmettre,  personnel- 
lement,  leurs  supplications  au  gouvernement,  â 
cet  effet.  Mais  ce  dernier  ^tait  tellement  indiff^- 
rent  qu*il  ne  pensait  meme  pas  â  entrer  en  pour- 
parlers  avec  les  Etats  balkaniques.  II  a  mâme 
laissö  longtemps  vacante  Tambassade  turque  â 
Belgrade. 

Quant  aux  Turcs  qui  viennent  en  Turquie,  afin 
d'etre  expedies  dans  les  localitâs  design^es  par 
la  direction  des  immigr^s,  ils  attendent  des  mois 
et  des  mois,  dans  des  conditions  assez  fâcheuscs, 
pour  recevoir  un  ordre  de  cette  Direction.  II  faut 
ajouter  que  beaucoup  d'entre  eux  d^pensent  tout 
ce  qu*ils  ont,  comme  moyens  de  vivre,  pendant 
le  d^lai  de  Tattente,  et  les  localit^s  qui  sont  des- 
tin^es  k  leur  ^tablissement  sont  souvent  maJ 
choisies. 

Le  gouvernement,  pour  ^clairer  le  monde  en- 
tier  sur  la  politique  de  sagesse  de  la  Rdpublique 
turque,  laisse  quelquefois  entendre  sa  voix  par 
la  presse  etrang^re,  declarant  qu*il  ne  peut  rece- 
voir, sur  son  territoire,  qu*une  proportion  limi- 
tle d*immigrants. 

Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  â  cela. 

MINISTERE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

La  proportion  de  d^pense  du  Ministere  de 
rinstmction  publique  est  de  4  %  dans  le  bud- 
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get,  dont  le  total  atteint  226  millions  de  livres 
turgues. 

Parmi  des  verites  trop  vulgarisees,  il  y  en  a 
une  que  nous  sommes  obliges  de  toucher  â  ce 
propos,  la  voicl:  reconomie  d'un  pays  se  perfec- 
tionne  au  für  et  â  mesure  que  Tesprît  s'y  d(5ve- 
loppe.  Longtemps  avant,  on  avait  constat^,  sur- 
tout  en  Allemagne,  par  des  ^tudes  minutieuses, 
qııe  rEcoIe  et  la  Fabrique  ont  fait  des  progr^s 
parall^les  en  influant  Tüne  sur  Tautre  mutueile- 
ment.  Le  Gouvernement  türe,  qui  avait  mani- 
festo, â  plusieurs  reprises,  son  aspiration  â  mo- 
derniser  le  pays,  aurait  dû,  en  consOquence,  fon- 
der  un  nouveau  syst^me  d'instruction,  qui  lui 
permettrait  d'atteindre  son  but  et,  â  cet  eiîet, 
allouer  une  somme  suffisante  â  son  application; 
mais  le  fait  qu*il  a  accorde,  au  Minist^re  de  Tlns- 
truction  publique,  une  sorame  si  minime,  laisse 
croire  qu'il  n'a  pas  su  saisir  le  sens  de  moderni- 
sation,  ni  le  moyen  propre  de  sa  röalisation. 

Quant  au  mode  d'instruction  qui  est  actuelle- 
ment  en  pratique,  il  ne  dififere  nullement  de  celui 
de  röpoque  du  Sultanat :  Ce  dernier,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut,  ^tant  purement  ^tatiste, 
avait  ereO  des  Ocoles  afin  d*y  pröparer  deı  ofü- 
ciers  et  des  fonetionnaires  dont  il  avait  besoin 
pour  son  armee  et  pour  son  administration.  (II 
est  â  noter  que  les  dirigeants  actuels  du  gouver- 
nement turc  ont  reçu  leur  instruction  dans  les 
öcoles  du  Sultanat).  C'est  ainsi  que  furent  crOOes 
les  Ecoles  du  «  Harbiye  »  (Ecole  Militaire),  du 
Tersan6  (Ec.  navale),  Ecole  de  Medecine  (1826), 
Ec.  Polytechnique,  Ec.  Mülkiye  (Sciences  politi- 
ques),  Galata  Serail  (LycOe),  E.  de  Droit,  et 
d'autres  Ecoles  secondaires  et  primaires,  et  enfln 
TEcole  Normale,  pour  pr^parer  les  Instituteurs. 
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Pour  la  fabrication  des  objets  dont  rarmee 
avait  besoin,  le  Sultanat  avait  aussi  tonde  les  t'a- 
briques  de  «  Tophana  »,  «  Tersana  »,  «  Fesha- 
na  »,  «  Barouthana  »,  «  Fichekhana  »  et  d'autres 
usines,  ainsi  que  l'Ecole  des  Arts  et  Metiers  pour 
la  preparation  technique  des  el^ves. 

Pendant  la  p^riode  du  Gouvernement  constitu- 
tionnel,  le  mode  d*enseignement  n*a  subi  aucun 
changement;  seulement,  en  substituant  le  titre  de 
«  Facultö  >  k  celui  d'Ecole  pour  :  la  Midecine, 
le  Droit,  et  y  ajoutant  les  Facult^s  des  Lettres  et 
des  Sciences,  nouvellement  cr^^es,  on  a  t'ond6 
rUniversitâ  d'Istambul. 

Le  gouvernement  de  la  Röpubligue  a  conservĞ 
toutes  les  ecoles  primaires,  secondaires  et  sup6- 
rieures,  avec  leurs  programmes,  et  a  change  seu- 
lement leurs  termes  nominatifs  :  Par  exemple, 
les  öcoles  secondaires,  appelöes  auparavant  «  İda- 
diye »,  prirent  le  nom  de  «  Lycee  >.  C'est  le  seul 
signe  de  modernisation. 

Abstraction  faite  des  militaires,  tous  ceux  qui 
sont  diplöm^s  des  Ecoles  secondaires  ou  sup6- 
rieures  cherchent,  au  premier  abord,  un  acc6s  k 
p6n6trer  dans  les  carn^res  offıcielles,  pour  les- 
quelles  ils  se  sont  pr^par^s;  mais  ici  s'impose  la 
loi  de  roffre  et  de  la  demande,  et  voilâ  une 
grande  masse  de  diplomes,  Docteurs,  Avocats, 
Ing^nieurs,  ete,  qui  cherchent  du  travall. 

Que  peuvent  faire  ces  gens-lâ  s'ils  ne  sont 
pas  dou^s  pour  satisfaire  au  besoin  du  pays;  ce 
pays,  qui  a  besoin  d*hommes;  ayant  d*autres  qua- 
lit^s  et  d'autres  capacites  que  les  leurs?  Suivons 
leurs  tâtonnements  : 

Premi^re  tentation  :  Un  diplome  de  droit,  par 
exemple,  decide  d'etre  Avocat;  mais,  au  premier 
pas,  il  se  hearte  aux  obştacles  crd^s  par  la  loi  de 
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selection  et  celle  du  plus  fort;  par  conseguent, 
il  recule. 

Seconde  tentation  :  II  decide  d'entreprendre 
une  affaire  commerciale,  s'il  a  un  capital;  par 
exemple,  faire  monter  une  Epicerîe,  Droguerie, 
Mercerie,  Papeterie,  ete,  mais,  comme  il  est  priv6 
de  la  capacite  commerciale,  il  s*associe  avec  quel- 
qu'un  dejâ  initie  dans  les  afTaires  et  il  s*en  re- 
tire  souvent  avec  la  perte  de  son  capital. 

On  voit  meme  aujourd*hui  beaucoup  d'officiers, 
d'ecrivains,  d'avocats,  d'ing^nieurs  qui  s'occu- 
pent  d'affaires  commerciales;  mais  ils  n'ont  au- 
cune  chance  de  succ^s,  parce  que  leur  manque 
de  capacite  commerciale,  d'une  part,  et  la  crise 
qui  sevit  dans  tous  les  domaines  economiques 
d'autre  part,  ne  les  favorisent  nullement.  On 
remarque  que  plusieurs  personnes,  ayant  6chou6 
definitivement  dans  toutes  leurs  tentatives,  se  di- 
rigent  finalemeht  vers  le  domaine  politique  et  se 
pretent,  par  une  soumission  absolue,  aux  services 
du  parti  politique  qui  a  le  pouvoir. 

II  est  vrai  que  le  gouvernement,  sous  sa  charge, 
envoie,  chaque  annee,  quelques  Etudiants  en 
Europe,  pour  le  perfectionnement  de  leurs  6tu- 
des;  mais  il  commet  une  triple  erreur  â  ce  su  jet  : 

1°  Ces  dtudiants  sont  toujours  mal  choisis, 
au  point  de  vue  de  leur  talent; 

2"  Ils  sont  destines,  en  majeure  partie,  aux  do- 
maines du  Droit,  des  Beaux-Arts;  par  cons^- 
quent,  leur  perfectionnement  n'a  aucun  rapport 
direct  avec  le  developpement  economique  du 
pay  s; 

3°  Quant  â  la  mineure  partie  des  etudiants 
qui  est  destinee  â  l'etude  des  sciences  et  des  tech- 
niques,  le  gouvernement  ne  sait  pas  profiter  de 
leur  spöcialitö,  puisqu'il  n'a  pas  en  vue  de  döve- 
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lopper  rindustrie  du  pays.  La  preuve  en  est  qu'il 
engage,  par  exemple,  un  ingenieur  d'agriculture 
ou  un  mecanicien  comme  employe  d'un  bureau 
offlclel. 

On  voit  bien  que,  ni  le  mode  d'instruction  pu- 
blique,  ni  tous  les  efforts  du  gouvernement  â  ce 
»ujet,  ne  sont  pas  de  nature  â  procurer  au  pays 
les  homme»  dou^s  dont  il  a  beaoia. 


ÜNE  ERREUR   CAPITALE 

Pour  donner  une  id^e  nette  sur  la  maniere  de 
penser  de  ceux  qui  ont  plus  ou  moins,  directe- 
ment  ou  indirectement,  une  influence  sur  les 
questions  touchant  le  probleme  de  l'înstruction 
publique,  autreraent  dit,  sur  la  mentalitö  d'^lite 
turque,  en  general,  il  faut  demontrer  ce  qu'ils 
entendent  par  la  modernisation  :  ou  Europ^ani- 
sation:  selon  leur  conviction,  pour  que  la  Nation 
turque  soit  modernis^e,  en  d'autres  termes,  pour 
qu'elle  soit  ölev^e  au  niveau  des  nations  euro- 
p^nnes,  İl  faut  que  toutes  les  institutions  so- 
ciales  turques,  â  savoir  la  Langue,  la  Litt^rature, 
les  Beaux-Arts,  le  Droit  et  la  Morale,  soient  g^- 
nöralement  relev^es  au  niveau  des  institutions 
europöennes,  et,  pour  ceci,  il  faut  faire  des  re- 
cherches  dans  le  domaine  de  ces  institutions. 
C*est  pourquoi  que  le  Minist^re  de  Tlnstruction 
publique  a  envoyö,  sous  sa  charge,  dififerentes 
missions,  dans  tous  les  coins  les  plus  recules  du 
pays,  afin  d*y  recueillir  des  Contes,  des  Proverbes, 
des  Chansons  populaires  turques  et  meme  de 
faire  produire  ces  dernieres  dans  des  disques  de 
phonographe.  II  nous  faut  aussi  devoiler  Tori- 
ğine de  cette  maniere  de  penser  : 
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Ziya  Gueugue  Alpe  Bey,  qui  ^tait  membr*  du 
Comite  central  du  parti,  de  T  «  Union  et  Pro- 
gres  »,  alors  au  pouvoir,  pendant  la  guerre  mon- 
diale  et  qui,  pour  les  questions  intellectuelles 
concernant  le  pays  dtait  Tunigue  porte-parole  de 
ce  parti,  avait  lu  les  ouvrages  d'Emile  Durkheim, 
le  sociologue  français,  et  avait  fait,  sui'tout  du- 
rant  la  guerre,  un  grand  effort  pour  lancer  les 
idees  Durkheimiennes  dans  le  milieu  intellectuel 
turc.  II  faisait  des  conferences,  ^erivait  deş  ar- 
ticîes,  se  procurait,  par  tous  les  moyens,  des  par- 
tisans. 

L'Universite  d'Istambul  etant  en  creation  sous 
le  guide  de  Ziya  bey,  ce  dernier  s*y  fait  nommer 
Professeur  de  sociologie,  et  a  fait  nommer  ses 
partisans  aussi  professeurs  dans  la  meme  Üni- 
versite. D'une  part,  il  a  continue  de  professer 
chaleureusement  ses  idees  sociologiques,  et,  s'ap- 
puyant  sur  son  autoritö  politique,  il  favorisait 
ceux  qui  se  faisaient  ses  disciples,  en  leur  offrant 
des  chaires  a  TUniversite  et  des  postes  dans  l'ad- 
ministration  du  gouvernement  diriğe  par  son 
parti;  d'autre  part,  il  tâchait  d*abaisser,  par  tous 
les  moyens,  la  valeur  et  la  dignite  intellectuelle 
de  ceux  qui  s'opposaient  a  lui. 

II  y  eut  un  moment  oû,  dans  le  milieu  Univer- 
sitaire  et  Nationaliste,  tous  les  esprits  etaient 
envahis  completement  par  des  speculations  con- 
cernant le  totemisme  et  la  vie  religieuse  des 
tribus  barbares  d'Australie  et  d'Afrique.  Le 
courant  d'idee  cree  par  Ziya  Bey,  si  bizarre  qu'il 
soit,  avait  pris  une  telle  autorit^  que  personnc 
n'avait  le  courage  de  lui  faire  une  objection, 
sauf  quelques-uns,  d^nues  de  souplesse  et  de  ca- 
pacite  d'arrivisme,  comme  nous,  par  exemple. 
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La  raison  de  domination  des  esprits  par  Ziya 
Bey  s*explique  ainsi  : 

1°  La  Nation  turque,  opprimee  durant  des 
siecles  et  des  siecles  par  ce  despotisme  si  cruel 
qui,  dans  ses  derniers  jours,  avait  supprimĞ 
meme  le  mot  de  la  «  Liberte  »  dans  les  diction- 
naires,  avait-elle  pris,  fmalement,  une  altitude 
de  soumission  et  de  passivite  absolue.  La  preuve 
en  est  que  Tidee  de  reformes  et  de  changement 
dans  la  voie  d'adaptation  â  la  civilisation  euro- 
peenne,  qui  est  anterieure  â  la  revolution  de 
1908,  n*etait-elle  pas  nourrie  dans  le  sein  de  la 
population;  mais  elle  etait  imposee  par  le  Sul- 
tanat.  C'est  pour  cette  raison  traditionnelle  que 
le  gouvernement  et  les  hommes  d'Etat  en  Tur- 
quie  sont  si  autoritaires;  de  la  Tautoritö  et  Teı- 
fıcacite  de  suggesiton  de  Ziya  bey  sur  Tâme  de  la 
jeunesse; 

2*  Jusqu'â  Tapparition  de  Ziya  Bey,  il  y  avait 
des  hommes  intellectuels,  sachant  une  langue 
^trangere,  qui  avaient  traduit  dans  la  langue 
turque  des  fragments  des  systemes  philosophi- 
ques,  malheureusement  pas  un  systeme  complet, 
etant  donne  que  leurs  esprits  etaient  incapables 
d'embrasser  le  systeme,  dans  son  ensembîe,  dans 
sa  totalite  complete.  Peut-etre  la  simplicite  de 
leur  esprit  ne  correspondait-elle  pas  a  la  com- 
plexite  du  systeme.  Mais  Ziya  bey,  dont  Tesprit 
^tait  plus  large,  a  pu,  du  moins,  pour  la  pre- 
mi^re  fois,  saisir  un  systeme  philosophique,  dans 
son  ensembîe,  dans  sa  totalite  complexe,  ce  qui 
constitue  son  principal  merite,  abstraction  faite 
de  Terreur  qu'il  a  commise.  Nous  reviendrons 
d'ailleurs  tout  a  l'heure  sur  ce  point.  II  suffit  de 
noter  que,  par  süite  de  ces  deux  raisons  capi- 
tales,  la  propagande  de  Ziya  bey  a  triomphe  sur 
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les  esprits,  et  les  id6es  qu'il  y  avait  inculquöes 
persistent  encore. 

Apres  la  mort  de  Ziya  Bey,  ses  disciples,  les 
arrivistes,  qui  ne  sont  pas  capables  d'avoir  une 
autre  idee  que  celle  de  leur  maître  sur  le  pro- 
gres  et  la  raodernisation  de  la  Nation  turque,  ils 
conservent  jalousement  les  idees  de  leur  maître 
comme  un  heritage  a  exploiter,  dans  le  sens  d'un 
nationalisme  dejâ  â  la  mode.  Dans  leurs  confe- 
rences,  dans  leurs  ecrits,  ils  repetent,  constam- 
ment,  les  pensees  de  leur  maître  defunt.  Par  cette 
repetition  monotone  et  bizarre,  ils  onl  r^ussi  k 
enfermer  Tesprit  de  la  jeunesse  turque,  dans 
une  erreur  dont  la  grandeur  stup^fie  rintelli- 
gence  humaine. 

Quand,  au  mois  de  mai  1925,  nous  sommes 
rentres  de  Paris  â  Ankara,  par  une  comcidencc 
heureuse,  le  Congres  des  Foyers  Turcs  avait 
reuni  dans  cette  ville  presque  tous  les  delegu^s 
des  provinces,  y  compris  les  chefs  des  nationa- 
listes  dont  la  plupart  etaient  des  deput^s,  et  ils 
y  discutaient  avec  chaleur  les  principes  sur  les- 
quels  devrait  se  f önder  le  nouveau  programme 
d*activite  intellectuelle  des  foyers.  Les  vieux  dis- 
ciples de  feu  Ziya  Bey,  occupant  les  premiers 
rangs  de  la  salle  de  conferences,  repetaient  Fes 
anciennes  idees  de  leur  maître,  comme  un  re- 
frain  antique,  si  monotone  et  si  bizarre.  Nous  les 
avons  ecoutö,  patiemment,  jusqu'au  dernier  mot: 
rien  de  nouveau,  rien  d'originalî  Au  grand  ^ton- 
nement  des  assistants,  nous  avons  attaque,  d'em- 
blee,  leurs  idees  fausses  pour  les  dötruire  dans 
leurs  racines,  ces  idees  qui  ötaient  soutenues, 
injustement,  par  ces  hommes,  qui  avait  la  manie 
de  sauvegarder  leur  situation  d*ap6tre  :  Je  di- 
sais  quc  les  institutions  sociales  d'une  nation;  sa 
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langue,  ses  beaux-arts,  en  gdnöral,  sön  droit,  ete. 
ne  peuvent  etre  perfectionnes  par  des  efforts  in- 
dividuels,  şans  que  la  nation  ait  progresse,  dans 
le  domaine  economique  proprement  dit  :  une 
tribu  berg^re,  quand  elle  deviendra  agriculteur, 
aura-t-elle  une  langue  n^cessairement  plus  riche, 
et,  quand  elle  deviendra  commerçante  et  plus 
tard  industrielle,  sa  langue  deviendra  aussi,  gra- 
duellement,  plus  riche,  plus  perfectionnee.  Don- 
nez  le  langage  d*Auguste  Comte  k  un  berger,  il 
n'en  comprendrait  que  peu  de  mots.  On  peut  en 
dire  autant  pour  le  droit:  empruntez  Tensemble 
des  Codes  germaniques  pour  les  adapter  â  la  vie 
sociale  des  nomades,  vous  verrez  que,  pour  beau- 
coup  de  regles  juridiques,  il  n'y  aura  aucune  pos- 
sibilitö  d'application.  A  quoi  bon  de  faire  en- 
tendre  les  rythmes  po^tiques  et  les  sons  musi- 
caux,  ou  de  faire  voir  des  ceuvres  d'art  â  ceux 
qui  sont  mal  nourris,  mal  habill6s,  mal  loges,  et 
qui  souffrent  d*une  mis^re  â  la  fois  physique  et 
morale?  Pourquoi  plonger  Tesprit  de  la  jeunesse 
dans  les  ten^bres  du  totemisme,  de  la  magie,  du 
mythe,  des  rites  et  cerömonies  religieuses,  et  le 
detourner  de  la  realite  des  choses,  de  sa  propre 
vie  reelle?  Ne  voyez-vous  pas  qu'elle  est  accabl^e 
par  les  besoins  palpables  et  materiels  de  cette  vie? 

Y  a-t-il  un  interât  â  parler  de  la  division  du 
travail  et  de  ses  resultats,  dans  un  pays  oû  le 
mode  meme  du  travail  n*est  pas  encore  moder- 
ni s^  et  organise? 

A  mon  sens,  il  faut  laisser  tomber  toutes  ces 
speculations  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
r^lit^  et  les  exigences  de  la  vie  actuelle.  II  faut 
que  les  Foyers  Turcs  et  toute  la  jeunesse  turque 
se  consacrent,  uniquement,  a  faire  triompher 
rid^e  du  developpement  de  reconomie  nationale. 
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C'est  cette  idee  capitale  qui  doit  dominer  toute 
Tactivit^  sociale,  parce  qu'elle  est  le  seul  moyen 
de  modemisation  et  d'adaptation  k  la  civilisa- 
tion  europ^enne.  Voulez-vous  que  les  institutions 
sociales  turgues  se  perfectionnent?  Eh  bien,  tâ- 
chez,  premi^rement,  de  d^velopper  economigue- 
ment  le  pays,  et  vous  atteindrez,  şans  aucun 
doute,  votre  but.  Croyez-moi,  et  si  vous  consultez 
Thistoire,  elle  vous  dira,  certainement,  que  tous 
les  chefs-d'oeuvre  appartenant  aux  nations  civi- 
lisees  se  sont  produits,  non  pas  dans  leur  6tat 
de  misere,  mais  au  plein  de  leur  prosp^rit^  6co- 
nomique. 

Nötre  parole  fut  plusieurs  fois  coup^e,  et  la 
col^re  des  apötres  cortımença  k  faire  entendre 
son  grondement. 

Quelques  jours  apres,  le  30  octobre  1925,  nous 
avons  publie,  dans  le  journal  Hakimiyeti-Miliıje 
d'Ankara,  un  artlcle  Intitule  «  L'Econoraie  na- 
tionale  est  la  premi6re  base  de  toutes  les  insti- 
tutions sociales  »,  dans  lequel  nous  avons  expose 
nötre  opinion  sur  le  meme  su  jet,  plus  largement 
et  plus  clairement.  A  ce  propos,  un  des  vieux 
nationalistes,  Agha  Oğlu  Ahmed  bey,  ddpute  de 
Karse:  «  Vous  »,  me  disait-il,  avec  un  air  mena- 
çant,  <  par  vos  paroles,  vous  voulez  nous  d^clas- 
^er,  pour  vous  emparer  de  nötre  place  ».  Je  lu? 
ai  repondu,  simplement,  que  je  n'avais  pas  K 
meme  qualite  que  lui. 

Nous  avons  conlinu^  trois  ans,  şans  relâche,  k 
lutter  contre  une  erreur,  issue  de  l'interpr^tation 
erron^e  des  idees  de  Dukheim  qui  avait  6tudi6 
d*un  seul  cotö  de  la  vie  sociale.  Laissons  la  parole 
k  nötre  cher  Maître,  M.  le  Profeseur  Bougl^,  qui 
occupe  actuellement  k  la  Sorbonne  la  chaire  de 
sociologie,  jadis  occup^e  par  E.  Durkheiıo  lui- 
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mâışe  ;  Au  couran.t  de  Tann^e  1929-30,  dans  une 
de  seç  conferences.  M»  BougU  disait  k  ses  ^i^ves» 
dont  nous  6tions,  que  «  E.  Durkheim  n'a  pas  eu 
le  temps  de  se  consacrer  â  la  sociologie  6cono- 
nıigue.  II  a  laiss^  â  d*autres  de  ses  disciples  le 
soin  de  poursuivre  sur  ce  terrain  les  concepts  de 
la  sociologie  ». 

Que  M.  Bougl^  me  permette  toutefois  de  dire 
un  mot  â  ce  sujet  :  Le  jugement  qu'il  a  fait, 
avec  tant  de  respect  professionnel,  et  de  poli- 
tesse  française,  met  en  lumidre  une  verite  si  re- 
cherchee  :  cela  veut  dire  que  E.  Durkheim 
n'avait  pas  appröci^  la  valeur  et  Timportance  de 
la  sociologie  economique.  Or,  il  se  trouve  que 
c*est  mon  pauvre  pays  qui  paie  les  cons6qu€nces 
de  ce  döfaut. 

A  vrai  dire,  Tabsence,  ou  plutöt  la  negligence 
de  cette  branche  de  sociologie  faisait  une  grande 
lacune  dans  Tensemble  de  la  culture  française, 
â  la  Sorbonne.  C*est  M.  Bougle  lui-meme  qui  s*est 
adonni^  â  combler  ce  vide.  II  faut  y  ajouter  que, 
si  la  sociologie  de  E.  Durkheim  n'a  aucunement 
change  la  vie  sociale  française,  la  sociologie  ^co- 
nomique,  cultivee  soigneusement  dans  sa  base 
fondamentale  par  M.  Bougl6,  aura,  töt  ou  tard, 
un  effet  bienfaisant  sur  la  vie  economique  et,  par 
consequent,  sur  la  vie  sociale  française  en  ge- 
neral. 

C*est  â  I'appui  des  idees  que  nous  avons  pui- 
s^es  des  leçons  de  nötre  cher  Maître,  que  nous 
avons  eu  la  force  et  le  courage  de  combattre,  dâs 
1925,  une  erreur  soutenue  par  Telite  de  tout  un 
pays;  et  ce  şerait,  k  juste  titre,  justice,  que  la 
r^pâration  de  la  faute  se  fasse  k  Tappui  de  la 
culture  française. 


LES  FOYEBS  TtRGS  .^î 


LES    FOYERS    TüRCS 

II  y  a  un  dernier  point  â  remarguer  au  sujet 
de  la  politique  du  gouvernement. 

En  1908,  la  jeunesse  turque,  eclairee  surtout 
par  rinfluence  de  la  culture  française,  avait 
forme  pour  la  premiere  fois,  â  Istambul,  une 
societ^  sous  le  titre  de  «  Turc  Odjagui  »  (Foyer 
turc).  Son  but  a  ete  de  d^velopper  le  sentiment 
du  nationalisme  turc  â  cette  6poque  oü  la  de- 
faite  de  la  Turquie  dans  les  Balkans  avait  donnee, 
particuli^rement  â  la  jeunesse,  Timpression  d'un 
grand  danger  qui  menaçait  rexistence  meme  de 
la  nation  turque.  La  jeunesse,  reunie  par  ce 
meme  sentiment  autour  du  Foyer,  discutait  des 
questions  d'ordre  social,  faisait  des  conferences 
du  meme  ordre,  et  aussi  rendait  au  public  dille- 
rents  services  de  bienfaisance. 

La  jeunesse,  qui,  jusqu'alors,  etait  privee  de 
toute  sorte  de  libertö,  y  goûtait  la  grande  joie  de 
se  grouper  en  societö  et  de  discuter  publique- 
ment  des  questions  scientifiques  et  artistiques. 

Cette  societe  intellectuelle  ne  se  melait  jaraais 
k  la  politique,  et  aucun  parti  politique  ne  se  me- 
lait k  elle.  Cette  neutralitö  cat6gorique  lui  assura 
un  accroissement  prompt.  A  rexemple  du  foyer 
d'Istambul,  dans  chaque  ville  se  forma  un  ra- 
meau,  et  le  foyer  d'Istambul  a  grandi  comme  un 
ırbre  aux  mille  branches. 

Toutes  les  idees  touchant  le  nationalisme  et  la 
raodemisation  qu*il  y  a  dans  le  pays,  qu'elles 
soient  justes  ou  non,  sont,  au  moins,  discutöes 
au  Foyer,  et  k  Toppose  d'autres  milieux,  par 
exemple  comme  celui  de  TUniversite  dependant 
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du  gouvernemeîıt,  le  Foyer  a  ete  le  seııl  terrain 
neutre  pour  la  libre  discussion,  par  cans6quent, 
poıır  TactivitĞ  libre  de  l'esprit. 

Le  gouvernement  n'admettant  pas  rexistence 
d'un  second  parti  poIitique,  en  d'autres  termes, 
une  seconde  maniere  de  penser,  a  incorpore  tous 
les  foyers  turcs  au  parti  qu'il  represente. 

Par  cet  acte,  il  a  non  seulement  limitö  la  li- 
berte  de  la  jeunesse,  mais  arrete  r^volution  de 
l'esprit  turc. 


LA  POLITIQUE  ET  LA  MORALE 

Nötre  etüde  şerait  incomplete  si  nous  ne  tou- 
chions  pas  le  probleme  de  la  morale. 

Quand  la  Religion  dominait  exclusivement  la 
conscience  humaine,  il  y  avait  une  morale  reli- 
gieuse,  mais  depuis  le  perfectionnement  de  la 
raison,  la  morale  est  devenue  chose  raisonn^e.  II 
est  aise  de  constater  que  rexigence  de  la  vie  ma- 
terielle  et  economique,  impose  â  la  soci^tö  une 
sorte  de  morale  qui  n'est  pas  exactement  celle 
de  jadis,  et  la  modification  se  fait  sous  Tinfluence 
d'une  autorite  diffuse,  comme  l'air  qui  peut  se 
cristalliser,  sous  une  forme  representee  par  ce 
terme  «  solidarite  economique  ». 

Auparavant,  c'etait  «  le  bon  Dieu  »  qui  empe- 
chait  les  hommes  de  commettre  des  peches;  mais, 
aujourd'hui,  ce  qui  empeche,  dans  une  viUe  in- 
dustrielle,  par  exenıple,  le  laitier  de  m^langer  une 
grande  proportion  d'eau  dans  son  lait,  c*est, 
avant  tout,  la  crainte  de  la  client^le  et  des  com- 
merçants  de  la  meme  categorie. 

En  depit  de  ce  que  Thomme  çivilisi  est  encore 
sous  rinfluence  de  la  morale  traditionnelle  et  de 


LA   POLITIQUE   ET   LA    MORALE  53 

beaucoup  d'autres  prejuges,  il  peut  expliquer 
aujourd'hui  les  raisons  pour  lesquelles  tel  ou  tel 
acte  est  considere  par  la  societe  comme  bien  ou 
mal,  et  les  gualificatifs  de  moralite,  d*amoralite 
et  d'imraoralite  ne  sont  pas  les  memes,  par  com- 
paraison  â  ceux  de  jadis.  Mais,  en  tout  cas,  il  y 
a  aujourd'hui  aussi  une  morale. 

Chez  les  Turcs,  le  sentiment  religieux  etant  en 
decadence,  la  morale  aussi  est,  par  consequent, 
dans  le  meme  etat,  et  c'est  le  resultat  direct  de 
la  transformation  des  idees,  c'est  le  resultat  de 
s'etre  d^gage  de  Tinfluence  de  la  civilisation  isla- 
raigue  et  de  s'etre  mis  sous  celle  de  la  civilisa- 
tion europeenne. 

Le  progres  de  la  raison,  qui  est  runique  ori- 
gine  de  la  civilisation  moderne,  et  par  consequent 
le  progres  economique,  avait  substitue  de  jour 
en  jour,  en  Europe,  de  nouvelles  conduites  â 
celles  de  jadis;  mais  en  Turquie,  arrieree  econo- 
miquement,  ce  n'est  pas  le  meme  cas.  Etant  oblige 
d'etudier  brievement  la  crise  sociale  turque  dans 
ses  grandes  lignes,  nous  devons  reduire  les  de- 
tails  concernant  ce  sujet: 

Le  despotisme,  au  cours  de  cette  periode  dite 
transformation,  avait  tâche  de  creer  l'immora- 
lite  dans  sa  base  :  le  sultan  Abdul  Hamid  ÎI, 
dont  le  r^gne  dura  trente-trois  ans  et  qui  abdi- 
qua  en  1909,  avait  encourage  â  Istambul,  par  des 
primes  şans  limite,  Tesplonnage  d'une  façon  in- 
croyable.  Cette  immoralite  abominable  se  com- 
muniqua  comme  une  maladie  contagieuse,  de 
telle  sorte  que  beaucoup  de  gens  de  toutes  les 
classes  se  mirent  k  sa  pratique,  comme  â  un 
m^tier  le  plus  f ructueux.  (Cette  conclusion  a  ^t6 
Ürûe  du  m^moire  de  Tahsine  pacha,  publiö  en 
1930  dans  le  journal  Millyet  d'Istambul.) 
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L'espionnage  a  ete  le  moyen  le  plus  efficace 
du  rapprochement  au  Palais  imperial  et  d'arri- 
visme  dans  les  carri^res  officielles.  Le  mensonge 
grossier,  rhypocrisie  regnaient  au  Palais  et  dans 
l'Administration.  L*intelligence  et  le  talent  etaient 
consideres  comme  defauts. 

Au  cours  de  la  revolution  de  1908,  la  reaction 
repressive  de  la  conscience  nationale  contre  les 
espions  fut  terrible:  tous  les  espions  connus  ont 
ete  d^shonores  et  mis  en  prison. 

Dans  TAdministration  fut  pratiquee,  methodi- 
quement,  une  purification  :  les  gens  suspects, 
ceux  de  tendance  au  despotisme,  les  vieux,  les 
incapables,  furent  remplaces  par  des  gens  de 
liberte  et  de  talent,  en  un  mot  par  les  elements 
de  la  jeunesse.  La  franchise  gagnait  du  terrain 
de  plus  en  plus,  une  liberte  un  peu  debordee 
laissait  le  champ  libre  pour  toutes  sortes  de 
manifestations,  de  discussions,  de  polemiques,  en 
un  mot  une  liberte  aspiree,  qui  est  la  premiere 
et  la  seule  condition  du  perfectionnement  de 
l'esprit,  etait  assuree. 

La  limitation  de  cette  liberte,  aujourd'hui,  par 
le  gouvernement  de  la  Republique,  qui  rappelle 
le  retour  au  regime  despotique,  a  eu  un  effet 
presque  ressemblant  â  celui  du  sultanat. 

Une  nation  opprimee  par  la  tyrannie  se  prete, 
â  la  premiere  occasion,  â  se  soumettre  â  la  domi- 
nation  de  celui  qui  lui  propose  une  vie  heureuse. 
En  epoque  du  sultanat,  c*etait  ce  grand  danger 
qui  faisait  battre  violemment  le  cceur  des  pa- 
triotes,  parmi  lesqueîs  se  trouvaient  aüssi  les 
dirigeants  actuels  du  gouvernement  turc.  N'est-il 
pas  vrai  que  la  nation  turque  se  revolta  contre 
le  sultanat,  afin  d'eviter  ce  grand  danger?  La 
nation  n'avait-elle  pas  proclame,   par  force,   sa 
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libertâ,  qui  lui  assurera  le  developpement  de  son 
esprit  et,  en  meme  temps,  une  conscience  plus 
illuminee  pour  surveiller  son  existence  propre? 

Y  a-t-il  possibilite  de  saisir  le  sens  de  la  liberte 
et  de  rindependance  pour  une  nation  qui  soit 
denuee  de  cette  liberte  d'independance  person- 
nelle? 

L'enchaînement  de  la  liberte  d'une  nation  est-il 
autre  chose  que  de  la  rendre  capable  de  se  sou- 
mettre  â  la  domination  du  premier  envahisseur? 

Quelle  difference  y  a-t-il  entre  un  gouverne» 
ment  qui  saccage  toutes  les  vertus  et  toutes  les 
qualites  sacrees,  constituant  la  solîdarite  natio- 
nale,  la  conscience  collective  de  la  nation  et  un 
envahisseur? 

La  nation  est-elle  digne  de  subir  une  fin  si 
emelle  et  si  triste  par  les  mains  de  ses  propres 
enfants? 

La  politigue  de  violence,  abstraction  faite  de 
son  antagonisme  avec  l'idee  de  la  «  Republique  », 
ne  s*accorde  ni  avec  Tetat  d'esprit  moderne,  qui 
devient  de  plus  en  plus  rationnel,  ni  aussi  avec 
rid^al  de  la  «  Morale  humaine  »,  qui  tend  per- 
petuellement  vers  le  «  Bien  »,  mais  non  vers  le 
«  Mal  ». 

L'ignorance  de  Thomme,  qui  est  Toriğine  et  la 
cause  du  mal,  garde  sa  densite  sous  la  violence 
et  la  faiblesse  de  Thomme  vis-â-vis  de  la  force 
violente  qui  Topprime,  le  pousse  vers  rhypocri- 
sie,  le  mensonge,  la  ruse,  la  fourberie,  en  un  mot 
h  rimmoralite.  La  preuve  en  est  que  toutes  les 
nations  soumises  et  opprim^es  par  les  Ğtrangers 
sont  dans  cet  etat  triste. 

Le  gouvemement  de  la  R6pubTîque,  par  sa  poll- 
tiqtıe  de  violence,  a  pouss^  la  nation  vers  rimnao- 
ramö: 
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Au  premier  abord,  ayant  supprime  ropposi- 
tion,  et  imposant  aux  esprits,  si  varies,  une  seule 
tendance  politique  proprement  dite,  il  a  exige, 
par  la  force,  une  soumission  absolue  â  tous  ses 
ordres.  II  a  opprime  continuellement  tous  ceux 
qui  ötaient  de  tendance  â  Topposition,  et  favorise 
tous  ceux  qui  ötaient  ses  partisans,  par  les 
moyens  qu*il  poss^de  si  largement. 

Tous  les  döputes  ont  6te  elus  sous  son  in- 
fluence.  Dans  l'Administration,  dans  tous  les  6ta- 
blissements  qui  d^pendent  de  lui,  dans  les  Ban- 
ques,  Soci6t6s,  Maisons  de  commerce,  ot  il  a  plus 
ou  moins  d'influence,  dans  toutes  les  afîaires 
qui  se  d^roulent  entre  lui  et  les  soci6t6s  privees, 
ce  sont  les  partisans  du  gouverneraent  qui  sont 
favoris^s.  Pour  Tarrivisrae,  il  n*y  a  qu'une  seule 
mesure :  la  soumission  absolue  au  gouvernement. 
Ni  le  talent,  ni  la  capacite  et  ni  Thonnetet^  n*ont 
aucune  valeur.  Ceux  qui  ont  le  mieux  servi,  sur- 
tout  ceux  qui  jouent  un  röle  actif  dans  la  presse 
et  dans  la  politique,  sont  â  Tapog^e  du  favori- 
tisme.  La  publication  du  journal  Yarin,  citee  k  la 
prafaca  de  cette  brochure,  en  est  un  temoin. 

Les  consequences  abominables  de  cet  arri- 
visme  sont  plus  amples,  plus  nuisibles  et  plus 
p6rilleuses  que  celles  de  la  politiaue  du  sultan 
Abdul  Hamid  II,  parce  que  Tinfluence  de  ce  der- 
nier  etait  moindre,  parce  que  le  regime  du  sulta- 
nat  n'avait  pas  la  conscience  de  son  acte  et  qu*il 
n*6tait  pas  bien  organise;  quant  au  gouverne- 
ment actuel,  par  rapport  â  celui  du  sultanat, 
6tant  mieux  organisö  et  travailiant  plus  conscien- 
cieusement,  et  avec  plus  de  continuite,  il  joue 
son  röle  de  destruction  morale  plus  amplement 
et  avec  plus  de  succ^s.  De  lâ,  les  insucc^s  du  gou- 
vernement dans  les  affaires  financi^res,  6conQ- 
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migues,  politiques  et  administratives  en  general. 
Mais  cet  etat  de  choses  ne  peut  pas  durer  plus 
longtemps,  puisgu'il  est  contraire  â  Taspiration 
de  la  nation  turque,  qui  s'accorde  avec  la  loi  üni- 
verselle qui  conduit  Thomme  vers  le  bien  et  le 
bien-âtre,  mais  non  vers  le  mal  et  la  mis^re. 


LES    RİIFORMES 

Nous  devions  nous  borner  â  enregistrer  seule- 
ment  les  cons^quences  öconomiques  des  refor- 
mes  realis^es  jusqu*alors,  dans  le  sens  de  la 
modernisation  du  pays  par  le  gouvernement. 
Mais  cet  acte  de  modernisation  a  6tö  interprete 
â  r^tranger  d'une  façon  humiliante  pour  la  na- 
tion turque:  les  nouvelles,  concernant  les  r^for- 
mes,  ont  et^  commentees  de  telle  sorte  qu*elles 
donnaient  Timpression,  â  ceux  qui  ne  savent  pas 
l'histoire  et  la  vie  sociale  turque,  que  cette  der- 
ni^re  etait  un  peuple  primitif  et  barbare,  et 
qu'une  baguette  magique,  par  les  seules  vertus 
de  ses  signes  mysterieux,  faisait  transformer,  en 
un  Etat  moderne,  la  vie  sociale  turque. 

II  nous  est  impossible  done  de  ne  pas  mettre 
en  lumi^re  une  verite  historique,  afin  de  dissiper 
tous  les  malentendus  ou,  plutot,  les  pröjuges  con- 
cernant  ce   su jet: 

L'histoire  nous  montre  que  la  nation  turque,  â 
travers  des  differentes  periodes  historiques,  avait 
fonde  plusieurs  grands  empires  et,  k  plusieurs 
reprises,  avait  reussi  â  conqu^rir  presque  Tüne 
des  quatre  parties  de  l'ancien  monde. 

11  est  naturel  que  la  nation  turque  fût  inlluen- 
c^e  par  difl'erentes  civilisations,  comme  les  Ro- 
mains  le  furent  par  celle  de  Tancienne  Gröce,  et. 
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plus  tard,  les  Français,  les  Espagnols,  les  AUe- 
raands,  les  Anglais,  par  la  civilisation  latine. 

La  nation  turque,  par  son  genle  propre,  a  su 
adapter  cette  influence  â  sa  propre  construction 
sociale.  En  effet,  elle  a  une  langue  perfectionnee, 
une  litterature  tres  riche,  une  architecture  qui  a 
cree  des  chefs-d*oeuvre.  Elle  a  aussi  des  institu- 
tions  sociales  propres  â  elle,  â  savoir:  des  tradi- 
tions,  des  moeurs,  une  morale,  un  droit,  une  ^co- 
nomie  politigue  et  toute  une  sörie  de  constitu- 
tions  civiles.  Uya  presque  une  quarantaine  de 
millions  de  Tures  disperses  â  la  surface  du  globe, 
et  nous  parlons,  en  ce  moment,  des  Turcs  Otto- 
mans,  qui  forment,  actuellement,  la  Republique 
turque. 

La  tendance  k  s*adapter  â  la  civilisation  euro* 
peenne,  chez  ces  Turcs,  commença  a  se  manifes- 
ter  par  les  actes,  des  le  debut  du  xvııı«  siecle.  Le 
gouvernement  monarchique  de  l'Empire  Ottoman 
de  cette  epoque,  comrae  toutes  les  autres  monar- 
chies,  dtant  etatiste,  le  mouvement  d'adaptation 
se  faisait,  tout  d*abord,  dans  le  domaine  admi- 
nistratif :  c'est  ainsi  qu*en  1825,  le  Sultan  a  aboli 
le  Foyer  de  «  Janissaires  >  (1)  et  Ta  fait  substi- 
tuer  par  Tarmee  de  «  Nizami  Djedide  »  (2), 
form^e  et  organisee  â  l'image  de  Tarmee  euro- 
p^enne.  En  1835,  sous  le  guide  de  Reclıid  pacha 
le  Grand,  ancien  ambassadeur  de  TEmpire  Otto- 
man â  Paris,  le  Sultan  avait  proclame  le  decret 
de  «  Ghulhane  >,  conformement  auquel  une  or- 
ganisation  administrative,  comme  celle  de  la 
France,  fut  creee  et  des  lois  judiciaires  adaptees 


(1)  Nom  attribue  aux  anciens  railitaires  turcs. 

(2)  Nom  de  la  nouvelle  arm^e,  qni  signific   «  rördre 
nou vcau  ». 
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â  celles  de  la  France  furent  proclamees  et  appli- 
quees.  Selon  le  syst^me  arret^  de  l'instruction 
publique,  les  ecoles  primaires,  secondaires  et 
superieures  furent  fondees.  En  meme  temps,  la 
liberte  de  conscience  religieuse,  la  liberte  de  pen- 
sçe, de  presse  et  la  securite  de  vie,  du  bien  (la 
propriete),  de  Thonneur  furent  proclamees. 

En  1877,  sous  Tinitiative  de  Mithate  pacha,  le 
Sultan  Abdul  Hamid  II  avait  proclame  le  regime 
constitutionnel. 

Le  Parlement  etant  dissous  peu  apr^s,  le  re- 
gime d'absolutisme  a  ete  recommence.  Mais,  par 
süite  de  la  r^volution  de  la  nation  turque,  en 
juillet  1908,  cette  Constitution  fut  de  nouveau 
proclamee  et  le  Sultan  Abdul  Hamid  fut  dötrönö 
apres  la  reaction  de  mars  1909.  Ce  demier  re- 
gime avait  dure  jusqu'â  la  fin  de  la  guerre  mon- 
diale. 

Les  evenements  qui  se  sont  deroul^s  en  Tur- 
quie  apres  la  guerre  etant  connus  de  tout  le 
monde,  nous  preferons  revenir  directement  a  la 
question  de  r^forme,  â  savoir.  l'adaptation  du 
chapeau,  des  nouvelles  lois  penales  et  civiles  et, 
enfın,  celle  des  caracteres  latins. 

Selon  nötre  conviction,  emanant  de  nötre  en- 
tendement  au  sujet  de  la  modernisation,  que 
nous  aurons  Toccasion  de  definir  clairement  dans 
cet  ouvrage,  toutes  ces  rdformes  n'ont  aucune 
valeur,  au  point  de  vue  fondamental  de  la 'dite 
modernisation;  mais,  comme  elles  sont  intro- 
duites,  en  fait,  dans  la  vie  sociale  turque,  elles 
ont  eu  naturellement  des  efîets  politiques,  cco- 
nomiques  et  moraux.  Surtout  Teffet  moral  est  si 
profond  et  si  important,  qu'il  est  digne  d'etre 
6tudi6  trĞs  soigneusement.  Mais,  ces  r^formes 
etant  un  fait  accompli,  nos  observations  p0v<it^- 
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rieures  seraient  inutiles  et,  quoique  elles  soient 
d'ordre  purement  sociologique  et  exprimees  par 
un  d^sinteressement  scientifique,  elles  donne- 
ront  lieu,  peut-etre,  aux  commentaires  malveil- 
lants  des  arrivistes,  qui  ont  donne  tant  d*exem- 
ples  de  leur  immoralite,  et  cela  sera,  evidera- 
ment,  nuisible,  meme  pour  nötre  but,  qui  con- 
siste  â  faire  entendre  nötre  voix  a  la  nation. 

En  effet,  nous  allons  seulement  nous  borner, 
pour  le  moment,  â  constater  Teffet  öconomique 
de  toutes  ces  reformes. 

A.  —  Uadaptation  da  chapeau. 

La  Turquie  n'ayant  pas  une  industrîe  de  cha- 
pellerie,  Tadaptation  du  chapeau,  imposee  par  le 
gouvernement  a  la  nation,  lui  a  coûte,  du  pre- 
mier  coup,  de  10  a  15  millions  de  livres  turques, 
comme  nous  Tavions  constate,  en  son  temps, 
dans  un  article  publi^  dans  le  journal  Hakimiyeti 
Milliye  d*Ankara.  Le  peuple  turc,  en  achelant, 
coûte  que  coûte,  des  chapeaux  â  des  stocks  de 
provenance  etrangere,  quelquefois  mâme  au 
double  ou  triple  prix,  a  laisse  passer  ses  millions 
aux  march^s  ötrangers.  Cette  exportation  de  la 
monnaîe  nationale  continue  encore. 

D'apr^s  une  enquete,  â  laquelle  nous  avons 
proc^d6  â  ce  sujet,  lors  de  Tadaptation  du  cha- 
peau, nous  avons  recueilli  des  renseignements 
tr^s  intöressants:  ce  jour-lâ,  par  süite  des  crises 
^conomiques  qui  regnaient  en  Autriche,  il  etait 
tr^s  facile  d*y  faire  venir  en  Turquie  des  specia- 
listes,  des  gens  du  metier,  d'une  part,  et  utiliser 
les  matieres  premieres  qui  existent  dans  le  pays, 
ou  mâme  de  les  acheter  sur  les  march^s  6tran- 
gers,  d'autre  part,  et  si  le  gouvernement  avait 
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pris  ces  deux  mesures,  il  etait  possible  de  fonder 
une  industrie  de  chapellerie,  Mais  il  n'a  nuUe- 
ment  pens^  k  ceia  et  n'a  meme  pas  fait  pr^parer 
des  casguettes  avec  les  etoffes  fabriqu6es  dans 
ses  propres  usines. 

B.  —  Vadaptation  des  caracteres  latins, 

L*adaptation  des  caracteres  latins  a  eu  un  effet 
^conomigue  plus  grand;  le  voici: 

1"  Le  gouvernement  a  fond^,  â  ses  frais,  des 
^coles  pour  Tenseignement  des  nouveaux  carac- 
teres â  ses  fonctionnaires  et  au  public; 

2**  II  a  allouĞ  des  subventions  aux  principaux 
journaux  qui,  par  süite  de  ce  changement, 
avaient  perdu  une  grande  partie  de  leurs  capi- 
taux,  par  l'impossibilite  de  se  servir  des  carac- 
teres arabes,  et  leur  tirage  etant  tombe  â  z6ro; 

3°  II  a  fait  reimprimer  aussi  toutes  les  lois, 
les  registres,  les  papiers  d'ordre  officiel  et  tous 
les  livres  scolaires  pour  les  ecoles  priraaires  et 
secondaires; 

4"*  II  a  achete  enfin  des  machines  de  dactylo* 
graphie,  pour  remplacer  celles  qui  ^taient  dans 
les  bureaux  offıciels,  des  nouveaux  caracteres  et 
des  machines  pour  son  imprimerie; 

ö'*  Le  peuple  a  perdu  une  partie  de  sa  richesse 
sous  forme  de  caracteres  anciens,  de  livres,  de 
machines  â  ecrire,  ete,  et  il  leur  a  substitu^  les 
nouveaux  par  des  sacrifices  şans  nombre. 

Le  bilan  de  cette  reforme:  une  dizaine  de  mil- 
lions  de  livres  turques  anöanties,  une  autre  di- 
zaine de  millions  de  livres  turques  6migr6e  k 
r^tranger. 
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C.  — *  Vadaptation  des  loh  europiennes. 

En  Turquie,  les  Codes  penal  et  civil  etaient 
fond^s  sur  les  principes  de  l'Islam.  Mais  la  na- 
tion  turque  n'a  jamais  admis,  â  la  lettre,  ses 
principes;  par  exemple,  selon  la  prescription  du 
Coran  (le  livre  saint  de  rislam),  la  loi  du  talion 
s'impose  ainsi:  «  CEiI  pour  oeil,  dent  pour  dent  », 
mais  le  sultanat  Tavait  substituee  par  des  peines 
de  prison;  une  autre  loi  du  talion  ordonne  de 
<  couper  la  main  au  voleur  » ;  mais  a  elle  aussi 
ötait  substituee  par  une  peine  de  prison.  Le  Coran 
prohibe  clairement  l'interet  d'une  somme  pretee; 
mais  le  Tresor  de  TEvcaf,  qui  est  un  etablisse- 
ment  religieux,  faisait  des  emprunts  sous  la  con- 
dition  d'un  int^ret.  Le  Coran  fıxait,  dans  l'heri- 
tage,  la  part  de  l'homrae  double  de  celle  de  la 
femme;  mais  le  sultanat,  dans  sa  loi  rurale,  ad- 
mettait  Tegalite  de  leur  part. 

Le  sultanat,  selon  sa  conception  juridigue,  mo- 
difiait  ainsi  les  prescriptions  islamiques  et,  con- 
formement  aux  exigences  de  la  vie,  avait  pro- 
clame  le  Code  pönal,  le  Code  d*instruction  cri- 
minelle,  le  Code  de  procedure  çivile,  le  Code  de 
commerce,  celui  du  commerce  maritime,  ete, 
adaptös  des  Codes  français. 

Le  gouvernement  actuel  turc  a  adopte,  cette 
fois-ci,  la  loi  penale  italienne.  La  peine,  comnıe 
nous  Tavons  montre  dejâ,  au  sujet  de  la  justice, 
est  rexpression  de  la  volonte  de  la  conscience  coî- 
lective  et  cette  expression  varie  suivant  les  na- 
tions.  L*admission  de  la  necessit^  de  variation  et 
de  differenciation  des  jugements  des  consciences 
collectives  des  diff^rentes  nations,  s'impose  autant 
que  celle  de  Teristence  de  ces  nations  diverses  : 
Dire  que  Taction  et  la  reaction  de  tel  delit  sur  la 
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conscience  nationale  turque  sont  les  mSmes  que 
celles  de  la  conscience  italienne  şerait  la  meme 
chose  que  de  prâtendre  â  l'unite  de  ces  deux  na- 
tions  diff^rentes.  II  en  r^sulte  que  Tadaptation  du 
Code  p^nal  italien  doit  etre  consider^e  non  pas 
comme  un  mouvement  de  progr^s,  mais  comme 
une  erreur  sociale. 

On  peut  en  dire  antant  pour  Tadaptation  du 
Code  civil  suisse.  II  est  vrai  que  les  anciennes 
lois  islaraiques  en  question  ne  r^pondaient  pas 
â  rexigence  de  la  vie  actuelle,  et,  au  lleu  de  se 
pr^cipiter  â  rapplication  de  telle  adaptation,  il 
aurait  mieux  valu  projeter  une  loi  correspon- 
dante  â  la  fois  aux  aspirations  de  la  nation  et 
aux  exigences  de  la  vie  moderne. 

Les  lois  n'ont  pas  une  vertu  puissante  pour 
creer  une  conscience  sociale,  mais,  au  contraire, 
c'est  la  vie  de  la  societe  qui  donne  naissance  aux 
lois. 

Nous  nous  obstinons  pour  le  moment  â  aller 
plus  loin  dans  cette  question  des  dites  r^formes. 


PREMIİRE    CONCLÜSION 

Ce  qui  ressort  de  nötre  expose  dans  le  chapitre 
premier  peut  etre  r^sumö  ainsi  : 

Le  gouvernement,  par  sa  politique  de  violence, 
au  lieu  de  moderniser  le  pays,  s'est  mis  â  la  des- 
lıuction  6conomique  et  morale  de  la  nation  et. 
par  ce  fait  meme,  a  cree  la  crise  actuelle,  qui  est 
de  nature  â  s'aggraver  de  jour  en  jour. 

Selon  rinformation  publiee  par  la  presse  tur- 
que  et  ^trang^re,  M.  Rist,  le  c^l^bre  economiste 
français,  qui  a  ^tudiö  receraraent  la  situation 
financiĞre  de  la  Turquie,  a  reconnu  son  incapa- 
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çite  de  paiement  de  ses  dettes.  Ceci  ne  peut 
cbanger  nullement  le  jugement  que  noûs  avions 
porte  sur  la  situation,  puisgue  nous  savons  le 
fond  des  choses  mieux  que  tout  autre.  Au  sur- 
plus,  cette  situation  est  si  claire  qu*on  peut  la 
d^terminer  par  des  chiffres  :  personne  ne  sait 
exactement  le  d^ficit  du  budget  gouvernemental, 
mais  on  connaît  ses  dettes;  le  total  des  int^rets 
des  coupons  qu*il  n*a  pas  payes  â  la  Dette  pu- 
bligue  depuis  deux  ans  s'öl^ve  a  plusieurs  mil- 
lions  de  livres  turques. 

La  dette  flottante,  selon  la  meme  d^claration, 
faite  en  1929  (1)  par  le  Ministre  des  Finances, 
dont  le  devoir  est  de  diminuer  sa  quantit6,  au 
moins  en  paroles,  ötait  de  60.000.000  de  livres 
turques.  Si  nous  nous  rendons  compte  de  ce  qu'il 
doit  payer  aujourd*hui,  et  de  ce  qu*il  devra  payer 
apres,  pour  les  chemins  de  fer  construits,  le  chif- 
fre  payable  des  dettes  â  la  fm  de  cette  annĞe 
s'^l^ve  â  des  centaines  de  millions  de  livres  tur- 
ques.  Le  peuple  turc  n'a  pas  la  capacitd  de  paie- 
ment, mâme  pour  ses  charges  actuelles,  et,  dans 
cet  ^tat  de  choses,  il  est  impossible  pour  lui  de 
conctracter  un  emprunt  k  T^tranger.  II  est  done 
indispensable  de  faire  cesser  cette  politique. 

Le  premier  ministre,  sous  la  contrainte  irrö- 
sistible  des  faits,  a  promis,  dans  son  dernier  dis- 
cours,  que  les  charges  fiscales  seraient  attenuees. 

Cette  declaration  n*a  qu'un  seul  intöret,  le 
voici:  le  Gouvernement  a  avoue  publiquement 
ses  torts  envers  la  nation,  c'est  bien;  mais  aucun 
fautif  n'a  le  droit  de  continuer  â  commettre  des 
fautes  dont  la  victime  est  sa  propre  nation. 


(1)  Rapport  D'  Müller. 
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CHAPITRE  II 
Recherche  d'un  remede  â  la  crise  turque. 

Dans  le  chapitre  preeedent,  nötre  role  fut  com- 
pl^tement  negatif.  II  consistait  â  demontrer  Tori- 
ğine de  la  crise  resultant  de  la  politique  du  gou- 
vernement  et  â  prouver,  par  les  faits,  la  neces- 
site  de  mettre  fin  â  cette  politique  nefaste. 

Dans  le  chapitre  present,  nous  tâcherons  d'ac- 
complir  un  second  devoir,  qui  sera  tout  â  fait 
positif,  en  essayant  de  porter  un  remede  â  la 
dite  crise. 

Nous  avons  vu  que  beaucoup  des  maux  dont 
souFrent,  â  la  fois,  et  la  nation  et  le  gouverne- 
ment,  quoique  se  rapportent  aux  differents  ordres 
sociaux,  se  ressemblent  et  se  manifestent  tinale- 
ment  dans  un  mal  commun:  celui  d'une  crise 
economique. 

Ce  fait  met  en  evidence,  une  fois  de  plus,  que 
Finstitution  economique  d'une  nation,  surtout 
au  XX*  siecle,  est  runique  source,  d'oû  toutes  les 
autres  institutions  et  organı sations  sociales  pui- 
sent  leur  force  et  leur  energie.  Etudiez  Tedifice 
politique  de  tous  les  Etats  modernes,  vous  serez 
convaincus,  enfin,  qu'il  se  fonde  exclusivement 
sur  les  principes  ^conomiques:  toutes  les  luttes, 
dans  ce  monde,  s*expliquent  par  les  raots  de 
«  lutte  pour  le  pain  >.  Done  la  necessite  du  deve- 
loppement  economique  s*impose  comme  runique 
remede  â  la  crise  turque. 

ö 
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Quelles  sont  les  premi^res  conditions  du  per- 
fectionnement  economique  d'un  pays,  en  gene- 
ral? D*une  etüde  faite  sur  les  institutions  econo- 
raiques  de  toutes  les  nations  modernes,  et  de 
celles  des  peuples  arrieres,  on  peut  induire,  par 
une  methode  comparative,  cette  loi:  partout  oü 
la  llberte  et  la  sâcurite  individuelles  sont  respec- 
t^es,  rinstitution  economique  est  en  perfection- 
nement,  et  inversement,  partout  oü  elles  sont 
violees,  la  dite  institution  est  en  decadence  ou 
primitive.  Voici  pourquoi:  Thomme  et  la  terre 
constituent,  ensemble,  les  premiers  ^l^ments  de 
la  force  productive  d'un  pays,  et  les  premieres 
conditions  de  Tactivite  humaine,  destinde  â  uti- 
liser  cette  force,  sont  la  liberte  et  la  söcurite.  Ces 
deux  conditions,  exprimees  separ^ment  par  deux 
mots  difîerents,  ne  sont  pas  seulement  en  rap- 
port  direct  Tüne  avec  Tautre,  mais,  par  rapport 
â  rhomme,  elles  forment  un  tout  qui  constitue 
Tassurance  de  la  libertö  du  travail. 

Pour  que  le  travailleur  puisse  employer  libre- 
raent  toutes  ses  fat^ultes  physiques  et  morales,  il 
faut,  en  meme  temps,  que  sa  vie,  ses  biens  et 
tous  ses  droits  humains  soient  en  pleine  s^curit6. 

La  securite  n'est  pas  quelque  chose  proportion- 
nelle  et  limitee,  mais  elle  est,  par  sa  nature  meme, 
quelque  chose  illimitee  et  absolue,  comme  Tair 
ambiant;  puisque  la  moindre  offense,  n*importe 
â  quel  Element  du  travail,  le  r^duit  entierement 
au  neant. 

C*est  ainsi  que  la  liberte  du  travail,  dans  Tam- 
biance  de  cette  securite  infinie,  devient  n^cessai- 
rement  infinie.  C*est  pourquoi  la  simplicite  ou  la 
complexite  du  travail,  ne  saurait  pas  impliquer 
une  mesure  pour  la  liberte  et  pour  la  securite ; 
parce  que  la  liberte  et  la  securite  qu'exige  le  tra- 
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vail  d*un  industriel,  installe  dans  une  ville,  ne 
saurait  etre  dififerenciee  de  celle  du  cultivateur, 
qui  cultive  son  champ  dans  la  campagne.  En  se 
basant  sur  ce  seul  fait  que  le  niveau  intellectuel 
du  Turc  est  inferieur,  par  exemple,  a  celui  du 
Français,  limiter  la  securite  et  la  liberte  des 
Turcs  şerait  absürde,  car  ce  qui  fait  la  diöerencc 
comparative,  ce  n'est  pas  que  la  majeure  partie 
des  Turcs  soit  formee  de  cultivateurs,  ou  que  le 
nombre  de  ces  derniers  soit  plus  eleve  que  celui 
des  Français,  puisqu'on  peut  trouver  partout:  en 
France,  en  Allemagne,*  en  Angleterre,  le  modele 
typique  du  cultivateur  turc.  D'autre  part,  il  est 
evident  que  la  nation  Turque  ne  se  compose  pas 
seulement  d*agriculteurs;  il  y  a  aussi  des  classes 
qui  appartiennent  aux  autres  categories  sociales, 
â  savoir  :  les  classes  des  commerçants,  des  indus- 
triels,  des  intellectuels,  ete. 

En  realite,  c'est  la  difference  comparative  de 
la  quantite  et  de  la  qualit^  des  partis  d'elite, 
c'est  le  degre  de  science,  de  culture,  de  civilisa- 
tion,  du  mode  de  production,  ete,  qui  font,  tout 
ensemble,  cette  distinction  entre  la  France  et  la 
Turquie.  Mais  cette  difference  de  niveau  ne  peut 
etre,  â  elle  seule,  une  raison  suffisante  pour  limi- 
ter la  liberte  de  la  nation  turque,  puisque  celle-ci 
a  pu  arriver  au  degre  de  la  civilisation  oû  elle 
se  trouvc  aujourd'hui,  et  il  şerait  tres  naturel 
d*admettre  qu*elle  pourra  s'elever  â  un  degre 
plus  haut,  â  Tappui  de  la  loi  de  Tevolution;  et, 
â  cet  effet,  il  n'y  a  qu*â  lui  preparer  les  condi- 
tions  favorisant  sa  marche  naturelle. 

Le  gouvernement  turc,  en  negligeant  de  pa- 
reilles  considdrations,  a  porte  atteinte,  non  seu- 
lement â  la  securite  et  a  la  liberte  de  la  classe 
agricole,    mais    k    celles    du    parti  "cclairc    qui 
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represente  le  niveau  intellectuel  de  la  natioıı 
entiere.  Et  tout  cela  etait  fait  au  nom  de  la  Repu- 
bligue ! 

Cherchons  maintenant  Toriğine  du  regime 
constitutionnel  et  republicain,  qui  sont  Tassu- 
rance  la  plus  sûre  de  la  securite  et  de  la  libert6: 

L'histoire  de  la  revolution  anglaise  nous  offre 
le  premier  exemple  â  ce  sujet:  le  roi  d\\ngle- 
terre  avait  augraente,  a  son  aise,  les  impöts  et, 
par  ce  fait,  avait  viole  la  securite  du  droit  des 
biens  publics.  Le  peuple  anglais  se  revolta.  II  es- 
timait  que,  pour  la  securite  generale  du  pays,  il 
devait  sacrifier  une  partie  de  son  bien  sous  fonne 
d'impots,  mais,  en  meme  temps,  il  reclamait  son 
droit  â  controler  la  depense  de  ce  qu'il  donnait 
au  gouvernement.  De  la  la  naissance  du  droit  du 
budget,  en  d'autres  termes,  la  naissance  du  re- 
gime constitutionnel  qui  assura,  pour  toujours, 
la  securite  des  droits  publics. 

Lisons  Thistoire  de  la  revolution  americaine  : 
Ce  meme  empire  britannique  avait  supprime,  de 
toute  façon,  la  liberte  et  la  securite  commerciale 
et  industrielle  et  avait  enchaîne  Tinitiative  ame- 
ricaine, dans  tous  les  domaines.  L*augmentation 
de  la  taxe  sur  le  the  eut  Teffet  d'une  etincelle 
pour  allumer  le  grand  incendie  :  Le  peuple  ame- 
ricain  tira  son  sabre  et  se  mit  a  lutter  contre  cet 
empire  si  fort  qu*etait  TAngleterre.  Seconde  par 
des  volontaires  liberateurs  français,  il  a  pu  reUvS- 
sir  a  proclamer  son  independance  economique  et 
politique.  Les  Etats-Unis  ont  fonde  le  regime  de 
la  Republique  sur  le  principe  de  gouverner  les 
afifaires  publiques  par  le  peuple  lui-meme. 

Que  nous  dit  la  grande  Revolution  française, 
connue  par  le  monde  entier?  Les  rois  de  France, 
pour  entretenir  la  magnificence   somptueuse  de 
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leurs  palais,  depouiUaient  les  sujets  français  de 
leurs  biens  et  violaient  atrocement  leurs  droits 
humains.  Les  Français  se  sont  r^voltes  contre 
leurs  rois,  dans  un  elan  si  fort,  si  sanglant,  que 
finalement  il  s  ont  triomphe  et  ont  scelle  de  leur 
propre  sang  Teternel  monument  grandiose  de  la 
liberte  et  des  droits  de  Thomme  qui  sont  Tobjet 
du  culte  de  toute  une  nation  et  places  sous  sa 
surveillance  perp^tuelle. 

PREMIERE   CONDITION 

II  resulte,  de  tout  ceci,  que  le  premier  remede 
qu'on  doit  porter  â  la  crise  turque,  c'est  d'assu- 
rer  k  la  nation  sa  liberte  et  sa  securite  et,  en 
meme  temps,  de  les  mettre  â  Tabri  du  danger 
d'etre  violees,  et,  pour  ceci,  il  n'y  a  d'autre 
moyen  que  de  laisser  la  nation  jouir  librement  et 
parfaitement  de  ses  droits  ömanant  d'un  regime 
republicain:  une  election,  libre  de  toute  sorte 
d'intervention  illegale,  qui  permettra  k  la  nation 
d*^lire  les  membres  du  Gonseil  de  Municipalites 
et  ceux  de  la  Chambre  des  deput^s,  s'impose 
comme  premi^re  condition. 


üEUXlfeME   CONDITION 
L^IDI^AL 

Quel  şerait  l'ideal  national  de  ce  gouvernement 
qui  şerait  nouvelleraent  constitu^,  et  comment 
devrait  se  former  le  m^canisrae  gouvernemental 
d*une  façon  si  convenable  que  son  fonctionne- 
ment  lui  perraettrait  de  realiser  cet  idâal? 

L'idöal  de  la  nation  turque,  n'^tant  pas  autre 
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chose  que  de  s'adapter  â  la  civilisation  euro- 
peenne,  il  faut,  avant  tout,  definir  clairement  ce 
qu*est  cette  civilisation  (1). 

Qu'est-ce  que  la  civilisation? 

II  nous  faut  decrire  ce  que  nous  entendons  par 
ce  mot  de  «  civilisation  »,  en  termes  simples  et 
clairs,  sous  renchaînement  d*une  ânum^ration 
qui  assure  la  coordination  des  id^es  qu*elle  ex- 
prime: 

1"  L'histoire  de  Tevolulion  humaine  nous 
montre  que  Thomme,  en  franchissant  les  periodes 
de  barbare,  de  chasseur,  de  berger,  d*agriculteur, 
est  devenu  finalement  industriel; 

2°  Şans  se  laisser  tomber  dans  Tabiine  des  dis- 
cussions,  concernant  Toriğine  de  la  connaissance 
humaine,  on  peut  dire  que.  la  domination  de  la 
nature  par  Thoınme,  le  progrös  de  son  bien-âtre 
materiel  et,  enfın,  son  evolution  â  la  periode  de 
Tindustrie  m^canique  furent  realises  parall^le- 
ment  au  developpement  de  sa  raison.  Abstraction 
faite  de  la  religion  et  des  beaux-arts,  qui  se  rap- 
portent  â  la  vie  collective  de  la  societ^  et  h  T^mo- 
tion  ou  Tintuition  esthetique,  tous  les  produits 
scientifıques  comme  outils,  objets,  machines,  mo- 
numents,  toutes  les  organisations  sociales  et  aussi 
le  cote  technique  des  beaux-arts,  en  un  mot  tous 
les  elements  de  la  vie  çivile,  dont  Tensemble  s*ap- 
pelle  «  civilisation  »,  sont  Toeuvre  propre  de  la 
dite  raison: 


(1)  Au  cours  de  l'annee  1926,  nous  avons  publie  dans 
le  Journal  Kakımiyeti-Miliye  d'Ankara  une  serie  d'arti- 
cles,  sous  le  titre  «  Gomment  la  Turquie  peut  s'adapter  k 
la  civilisation  europeenne  ».  Nous  y  avons  expllquâ  large- 
ment  nötre  id6e  sur  ce  sujet.  Au  surplus,  le  11  novem- 
bre  1926,  nous  avons  adressi  par  lettre,  un  r^sum^  de  ces 
id^es,  â  Ghazi  Mustapha  Kemal  et  ismet  Pacha. 
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S'*  L*oeuvre  la  plus  iı»portante  de  la  raison  est 
la  science,  et  Toutil  est  roeuvre  la  plus  parfaite 
de  l'application  de  cette  derniere  ;  Une  machine 
en  fonctionnement  est  identique  â  Timage  men- 
iale  qui  l'a  synthdtisee  et  qui  Ta  mise  en  action; 
done  la  science  et  son  application  ne  sont  autres 
que  la  raison  elle-meme;  et  le  progr^s  r^sultant 
de  Tapplication  de  la  science  est  la  seule  mesure 
pour  dfiterminer,  comparativement,  le  degre  de  la 
civilisation  des  differentes  nations; 

4°  La  nation  la  plus  qualifı6e  pour  la  construc- 
tion  de  la  machine  et  son  application;  a  r^alise, 
certainement,  le  plus  grand  progr^s  dans  tous  les 
domaines  de  production  :  Tagriculture,  Tin- 
dustrie,  la  marine,  la  pâcherie,  ete,  et,  par 
consequent,  elle  est  la  plus  forte  sur  terre,  sur 
mer  et  dans  Tair.  Elle  est  libre  et  ind^pendante. 
La  preuve  en  est  la  France,  rAmerique  du  Nord, 
TAllemagne,  FAngleterre,  Tltalie,  ete; 

5"  Chez  la  nation  dont  Tinstitution  ^conomi- 
que  est  ainsi  d^velopp^e,  toutes  les  autres  insti- 
tutions  et  organisations  sociales  sont  aussi  d^ve- 
lopp^es;  la  vie  sociale  des  nations  cit^es  ci-dessus 
en  est  la  preuve; 

6°  Une  nation  peut  avoir  une  religion,  une 
langue  perfectionn^e,  une  littörature  assez  riche 
et  d'autres  institutions  qul  se  rapportent  â  une 
periode  historique;  mais,  si  son  institutioiı  6co- 
nomique  n*a  pas  progressâ,  dans  le  sens  que  nous 
avons  d^termin^,  elle  ne  şerait  pas  capable  de 
r^sister  â  Tenvahissement  des  nations  dont  Tins- 
titution  öconomique  est  plus  avanc^e;  les  cas  de 
l'Arabie,  des  Indes,  de  la  Chine  en  sont  des 
exemples; 

7*  Pour  qu'une  nation  orientale  s'adapte  â  la 
civilisation  europâenne    et    se    modernise,  pour 
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qu'elle  soit  egalement  libre,  independante,  il  faut 
qu*elle  commence  par  faire  progresser  son  insti- 
lution  economique  en  favorisant  d'abord  Tacces 
dans  son  esprit  de  cette  «  raison  üniverselle  »  et 
puis  en  introduisant  et  en  appliguant  a  sa  vie 
economique  toutes  les  oeuvres  de  cette  «  raison  2> : 
S''  Si  cette  nation  orientale  r^ussit  â  faire  pro- 
gresser son  institution  ^conomique,  ce  progres 
n^cessitera,  şans  aucun  doute,  le  perfectionne- 
ment  de  Tinstitution  de  la  langue,  du  droit  et  de 
la  morale  proprement  dite,  et  celui  de  toutes  les 
organisations  sociales  qu*implique  la  vie  mo- 
derne. Quant  aux  autres  institutions  sociales, 
elles  seront  soumises  aux  conditions  de  la  vie 
nouvelle  :  II  y  en  aııra  qui,  peut-etre,  progresse- 
ront,  et  il  y  en  aura  qui  ne  progresseront  pas. 
Par  exemple,  rAmârique  du  Nord,  quoiqu'elle 
ait  fait,  dans  le  domaine  de  la  technique,  un  pro- 
gres gigantesque,  n'a  pas  pu  faire  le  mâme  pro- 
gres dans  le  domaine  des  lettres  et  des  beaux- 
arts.  II  r^sulte  de  ce  fait  que  le  progf^s  tech- 
nique  et  matdriel  qui  est  indispensable  pour  le 
bien-dtre  et  Tind^pendance  d*une  nation,  ne  n^- 
cessite  pas  d'une  façon  absolue  celui  des  beaux- 
arts.  Pourquoi?  Les  lignes  auivantes  r^pondront 
k  cette  question  ^nigmatique. 

LE    MA.GHINISME    ET    L'^TAT   D*AME 
DE   L'HOMME   MODERNE 

II  est  interessant  d'analyser  Petat  d'âme  et  la 
mentalite  de  Thomme  moderne,  et,  pour  cela,  il 
nous  suffit  de  suivre  seulement  la  marche  de  la 
Raison  elle-meme  ; 

La  Raison,  commençant  par  des  hypoth^ses  et 
aboutissant  k  rexp^rimentation,  est  arriv^e  enfin 
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k  etablir  les  theories  et  les  lois  des  ph^nom^nes^ 
Ces  derni^res  constituent  la  base  de  toutes  les 
Sciences,  de  toutes  les  decouvertes  et  inventions 
scientifıques.  L'homme  a  introduit  tous  les  pro- 
duits  de  sa  Raison  dans  sa  vie.  Par  consequent, 
un  raachinisme  fut  erde,  dont  le  resultat  fut  6ton- 
nant:  la  machine,  consideree  comme  un  facteur 
economique,  depassa,  par  ses  effets  moraux,  la 
limite  materielle  et  influa  sur  Tâme  et  Tesprit 
de  l'homme  lui-meme;  elle  commença  â  abais- 
ser  les  jugenıents  de  valeur  des  differentes  insti- 
tutions  qui,  jusqu'alors,  dominaient  la  conscience 
sociale  des  nations  modernes.  C'est  ainsi  que,  par 
süite  du  grondement  diabolique  et  profane  de  la 
machine  a  la  surface  de  la  terre,  les  dieux  et  les 
anges,  se  sont  echappes  des  eglises,  comme  Toi- 
seau,  qui  s'envole  de  son  nid,  et  le  nombre  de 
leurs  adorateurs,  qui  se  mettaient  â  genoux  de- 
vant  leurs  iraages  diminue  de  jour  en  jour.  II  y 
aura  peut-etre  un  moment  oü  Tİglise  ne  sera  plus 
frequentee  par  ceux  qui  n'y  trouveront  jamais 
ce  qu*ils  y  avaient  perdu,  et  peut-etre  n'auront- 
ils  mâme  pas  le  temps  d*y  rdfldchir. 

La  machine  a  brisd  aussi  les  ailes  de  cet  ange 
dtrange  qui  perçait  şans  pitid  le  coeur  humain 
de  sa  fl^che:  TAmour  est  dejâ  mort,  et  son  ca- 
davre,  comme  une  feuille  s^che  de  rautomne,  est 
entraînd  par  les  coups  de  vent  sur  les  sentiers 
d^serts  du  jardin  de  fleurs  de  jadis. 

Dans  la  poesie,  la  peinture,  la  sculpture  d'au- 
jourd'hui,  il  n'y  a  plus  les  eraotions  divines  de 
Tamour  du  beau;  toutes  sont  raortes.  Apr6s  la 
tempâte  qui  a  tout  ddtruit,  il  n'y  a  qu'un  seuI 
grand  arbre  qui  survive,  c'est  la  musique  : 
L'homme  mortel,  tourraente  par  le  vide  de  son 
coeur,  qui  dtait  autrefois  plein  de  frissons,  va  de 
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temps  en  temps  sous  le  feuillage  de  ce  grand 
arbre  pour  entendre  des  sons  myst6rieux,  qui 
lui  rappellent  ce  qu'il  avait  perdu.  Mais,  h^las! 
il  paraît  que  la  fumee  de  la  machine  fera  söciıer 
ce  dernier  arbre  qui  etait  son  dernier  refuge. 
Dejâ  le  charleston  lui  donne  des  coups  de  hache. 
Dans  le  domaine  esthetique  en  general,  on  ne 
voit  plus  Tapparition  de  grands  g^nies,  et  les  con- 
ditions  de  vie  actuelle  ne  sont  plus  favorables  â 
leur  renaissance.  L*homme  d'aujourd'hui  a  laiss6 
tomber  toutes  ses  croyances  mythiques  et  mys- 
tiques,  et  il  ne  croit  plus  qu'aux  röalit^s  palpa- 
bles.  Guid^  par  sa  raison  pratique,  il  a  soumis 
â  une  critique  implacable  la  religion  et  toutes 
les  choses  d*ordre  social  qui  puisent  leur  force 
et  leur  autorite  spirituelles  dans  une  tradition 
lointaine  ou  dans  un  exc^s  de  sensibilite  humaine; 
son  esprit  d*experimentateur  les  rejette,  et  il  ne 
\ise  que  son  bien-etre  matöriel.  Pour  lui,  le  bien- 
âtre  moral  meme  se  constitue  matöriellement.  La 
vie  ^conomique  et  mat^rielle  lui  donne  une  ma- 
ni^re  de  penser,  une  croyance,  une  morale,  une 
esth6tique,  qui  diflf^rent  gön^ralement  de  celles 
de  jadis.  Personne  ne  peut  pr^voir  Tavenir,  et  il 
est  fatal  que  tous  s*adaptent  k  cette  vie  nouvelle. 


la  ghande  lıone  de  la  r^forme 
l'universit£ 

La  marche  historique  de  Tevolution  humaine, 
et  le  facteur  de  la  dite  ^volution  Hant  connu, 
une  nation  qui  veut  6voluer,  peut-elle  suivre  cette 
marche  şans  avoir  le  mâme  facteur  et  ce  dernier 
est-il  autre  chose  que  la  Raison? 

La  Turquie,  afin  de  s'adapter  â  la  civilisation 
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europeenne,  au  lieu  de  creer  le  facteur  de  cette 
civilisation,  en  a  cree,  par  voie  d'imitation,  les 
oeuvres  :  La  fondation  du  regime  constitutionnel 
ou  republicain,  rorganisation  de  radministration, 
Tadaptation  du  chapeau,  des  caractâres  latins  et 
des  lois  europeennes  sont-elles  autre  chose 
qu*une  püre  imitation? 

Les  resultats  sont  devant  nos  yeux. 

Le  moyen  propre  de  s'adapter  â  la  civilisation, 
n*est  autre  que  celui  de  cr^er  son  facteur,  et,  s*il 
ne  s'imite  pas,  il  peut  se  cr^er  originalement. 

Ce  qui  constitue  la  Raison,  c'est  ce  que  nous 
appelons  la  connaissance.  II  est  done  necessaire 
de  construire  d'abord,  le  premier  monument  qui 
repr^sente  la  dite  connaissance,  nous  voulons 
dire   «  rUniversite  »   dans  son  propre  sens. 

On  sait  qu'il  y  a  des  feligions  şans  Dieu  ni 
Prophete,  et  des  Proph^tes  şans  livre;  mais  on 
ne  sait  jamais,  surtout  au  xx«  siecle,  qu'il  y  a  des 
professeurs  şans  livres.  C'est  â  runique  üniver- 
site d'Istambul  qu*on  peut  en  voir.  Pendant  la 
formation  de  cette  derni^re,  sous  TautoritĞ  de  feu 
Ziya  bey,  comme  nous  avons  signal^  plus  haut, 
de»  hommes  furent  nomm^s  professeurs,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  qui  n*etaient  diplöm^s  d'au- 
cune  üniversite  et  il  y  en  avait  d'autres  qui 
n'avaient  mâme  pas  reçu  une  instruction  r6gu- 
li^re.  C'est  pour  cela  que  Tüniversitö  d'lstambul 
n'a  aucune  autorite  intellectuelle  dans  le  pay^. 

Ces  messieurs  n'ont  publi^  jusqu*alors  aucun 
ouvrage  attestant  leurs  corapetences  et  leurs  ta- 
lents  pour  la  culture  des  sciences  dans  leur  do- 
maine,  sauf  quelqueş-uns.  Ils  supportent  toute 
sorte  d*ofTenses,  les  plus  humiliantes,  contre 
leur  incapacit6  intellectuelle,  par  le  seul 
souci     de    sauvegarder    leurs     chaires.     II    est 
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vrai  que  le  d^sint^ressement  personnel,  est  une 
caract^ristiqııe  des  hommes  de  science  et  aucun 
d'entre  eux  n'a  le  droit  de  meler  son  ambition 
dans  le  domaine  scientifıgue.  Quant  â  nos  pro- 
fesseurs,  ils  se  desinteressent  radicalement  aux 
Sciences  et  aux  grands  phenom^nes  sociaux,  sur- 
tout  ^conomigues  et  moraııx,  et  s*int^ressent  aux 
exigences  politiques  journalieres  pour  plaire  â 
ceux  qui  ont  le  pouvoir.  II  est  regrettable  de  dire 
que  rUniversitö  d'Istambul  n*a  jamais  eu  le  cou- 
rage  de  faire  le  moindre  geste  contre  les  maux 
surtout  moraux  qu'a  subis  le  pays;  au  contraire, 
ces  memes  Messieurs,  les  anciens  amis  d'Ali- 
Kemal  ont  tâche  d'etouffer,  toujours,  la  voix  de 
la  libert^  de  la  jeunesse  au  sein  universitaire.  Or, 
il  est  indispensable  de  declasser  tous  ces  mes- 
sieurs et  de  les  soumettre,  comme  des  eleves,  â 
rexamen  sev6re  d'un  jury  composö  des  profes- 
seurs  des  diffârentes  Universites  europeennes. 

A 

HtFOUME  DANS  LE  DOMAİNE  DE  l'aGRICULTURE 

Les  r^formes,  dans  le  domaine  de  Tagricul- 
ture,  consistent  â  moderniser  le  mode  de  produc- 
Üon  en  g^nı^ral,  et,  par  consequent,  â  y  intro- 
duire  les  techniques  modernes  pour  avoir  une 
surproduction  dont  la  proportion  şerait  deterrai- 
n^e  selon  les  cîrconstances  de  temps  et  lieu. 

Nous  allons  önumerer  categoriquement  les 
produits  du  sol  et  les  autres  produits  et  en  meme 
temps  les  reformes  qu'ils  exigent  : 

1"  La  culture  et  Tamelioration  des  cereales  en 
general:  ble,  örge,  seigle,  lentille,  pois  chiches, 
f^ve,  ete; 

2"  La  culture  du  tabac,  coton,  opium,  chanvre; 
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;      Du  raisin,  figue,  noix,  noisette,  amande; 

4"  Des  arbres  fruitiers,  pomme,  poire,  abricot, 
peche,  ete; 

5°  Des  oliviers; 

6''  Des  forets  en  general; 

7°  Des  legumes; 

8°  Des  fleurs,  surtout  dans  les  villes  littorales; 

9'  Des  vers  â  soie,  et  celle  des  mûriers  dont  ils 
s*alimentent. 

B 

l'iRRIGATION   et   L'ASSfeCHEMENT 
DES   TERRES    MAR^CAGEUSES 

Les  grandes  operations  concernant  Tirrigation 
et  rass^ehement  des  terres  marecageuses  ne  sau- 
raient  etre  faites  par  le  seul  efifort  du  gouverne- 
ment.  D'apr^s  les  etudes  que  nous  avons  faites  a 
ce  su  jet,  nous  sommes  arrives  aux  trois  solutions 
suivantes: 

a)  Conceder,  en  parcelles,  les  terrains  a  ceux 
qui  s*engagent  â  les  cultiver  pour  une  duree  de 
dix  â  vingt  an  s,  â  condition  que  les  dits  terrains 
soient  exempts  de  toutes  les  contributions,  y 
compris  leurs  productions; 

b)  Preter  aux  entrepreneurs  des  sommes, 
dans  la  proportion  que  leurs  entreprises  neces- 
sitent,  avec  le  moins  d*interet  et  pour  une  duree 
aussi  longue  que  possible; 

c)  Allouer,  en  diffcrents  degres,  des  primes  â 
ceux  qui  auront  reussi  a.  rendre  florissants  et 
fertiles  les  terrains  incultes,  proportionnelleraent 
aux  recoltes  produites. 

Ces  trois  formes  de  stimulation  peuvent  etre 
appliquees  â  des  terrains  de  faible  etendue. 
Quant  aux  vastes  terrains,  il  faut  les  conceder. 
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pour  un  delai  de  vingt  ou  trenle  ans,  dans  des 
conditions  tres  favorables,  â  des  Societes  compe- 
tentes. 

En  tout  cas,  il  est  ndcessaire  que  ces  opera- 
tions  soient  realisees,  non  par  TEtat  lui-meme 
directement,  mais  par  rinterm^diaire  des  parti- 
culiers  et  des  Societes  qui  poss^dent  les  moyens 
suffisants,  financiers  et  techniques. 

C 

tLEVAGE  DU  B^TAIL 

I**  Elevage  du  gros  betail  pour  labour,  trans- 
port,  boucherie,  et  du  petit  betail  pour  lait, 
laine  ete.; 

2*  Elevage  d'autres  animaux  domestigucs, 
comme  lapins  ete.; 

3*  Elevage  des  volailles,  surtout  des  poules 
dont  rexportation  des  oeufs  est  tr6s  importante. 

D 

INDUSTRIE   AGRICOLE 

1*  Etablissement  des  ateliers  et  des  usines, 
pour  la  reparation  des  outils  et  des  Instruments 
dont  Tusage  est  indispensable  dans  tout  le  do- 
maine  agricole,  enumere  ci-dessus; 

2"  Etablissement  des  ateliers  pour  manipula- 
tion,  valorisation  et  embellissement  de  tous  les 
articles  d*exportation ; 

3°  Etablissement  des  fabriques  d*huile  d'olive, 
de  coton  et  de  sesame; 

4°  Etablissement  des  fabriques  de  conserves 
de  fnıits; 

5*  Etablissement  de  celles  des  l^gumes; 

6"  Etablissement  de  celles  des  viandes  et  des 
ceufs; 
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7*  Etablissement  de  celles  de  beurre  et  de  fro- 
mages; 

8°  Etablissement  de  celles  de  toutes  sortes  de 
de  liqueurs. 

E 

pfeCHERIE 

1°  Modemisation  et  elargissement  de  la  pe- 
cherie; 

2°  Etablisjsement  des  fabriques  de  couservcs 
de  poissons  varies. 

F 

INDUSTRIE    DE    L*ARCHITECTÜRE 

1°  Etablissement  de  fabrigues  de  marbrerie  et 
de  taillerie  de  pierre; 

2"  Des  brigues  et  des  tuileries; 

3°  Des  fours  a  chaux; 

4'  De  fabriques  de  ciment; 

5"  D*usines  de  charpenterie  et  de  menuiserie; 

6*  De  fabriques  de  verrerie  et  d'autres  usines 
qui  concernent  la  construction  et  Ta  decoration 
des  bâtiments  de  toutes  les  cat^gories. 

G 

INDUSTRIES  DIVERSES 

1"  Etablissement  des  usines  de  tannerie; 
2^  De  cordonnerie; 
3"  De  maroquineries  et  selleries; 
4"  Des    fabriques    de    bourrellerie    de    toutc 
sorte; 
5**  Des  parfumeries  (1). 

(1)  A  Istambul,  la  parfumerie  et  la  cordonnerie  ttırqtıes 
fait,  depuis  quelques  ann6es,  des  exportations  assez  im- 
portanles. 
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H 

INDUSTRIE    TEXTILE 

La  nation  turque  produit,  en  grande  quantit6, 
de  la  laine,  du  coton  et  de  la  soie,  qu*elle  vend 
aux  etrangers  â  bas  prix,  d'une  part,  et  depense, 
chaque  annee,  des  millions  et  des  millions  pour 
acheter  des  etoffes  de  toutes  categories  â  l'etran- 
ger,  d'autre  part. 

En  cet  etat  de  choses,  il  şerait  contraire  â  la 
realite  de  lui  conseiller  qııe  la  creation  d'une  In- 
dustrie textile,  par  elle-meme,  şerait  nuisible  â 
son  ecönomie. 

Cette  industrie  existe  d^jâ  en  Turquie  depuis 
des  annees,  et  meme  elle  fait  de  rexportation  : 
Par  exemple,  chaque  ann^e,  on  exporte  k  Tetran- 
ger,  de  Brousse,  des  etoffes  de  soie;  d*Ankara,  des 
echarpes  de  laine  fine  des  chevres  d'Ankara,  et 
d'Istambul,  des  etoffes  tricotees.  II  şerait  plus 
raisonnable  de  rechercher  pourquoi  cette  indus- 
trie n*est  pas  prospere,  voilâ  la  question  fonda- 
mentale. 

II  est  vrai  que  cette  branclıe  d'industrie  est  en 
grande  ditTıculte,  et  que  la  premiere  cause  en  est 
le  manquement  d*esprit  industriel,  en  d'autres 
termes,  le  manquement  de  la  Raison,  dont  nous 
avons  dönne,  plus  haut,  la  description. 

C'est  cette  cause  qui  a  produit  aussi  son  effet 
nefaste  sur  la  tapisserie  turque  dont  la  reputa- 
tion  seculaire  a  ete  propagee  dans  le  ınonde  en- 
tier;  cette  industrie  faisait  une  grande  partie  de 
la  richesse  du  pays.  II  est  indispensable  de  rele- 
ver,  coûte  que  coûte,  la  tapisserie  et  de  perfec- 
tionner  Tindustrle  textile   en   gânöral,    de   telle 
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sorte  que  la  premi^re  fasse  de  rexportation  et 
que  la  seconde  puisse  suffîre  au  moins  aux  be- 
solns  du  pays. 

Pour  le  perfectionnement  de  rindustrie  tex- 
tile  sur  une  base  solide,  il  faut  faire  ceci  : 

1*  Fonder  des  fabriques  de  filature  de  coton, 
de  laine  et  de  soie; 

2''  Fonder  des  usines  de  teinturezie; 

3**  Fonder  des  fabriques  de  polissage. 

I 

INDUSTRIE   DU    FER 

L*6tat  actuel  du  pays  ne  nous  permet  pas  de 
parler  de  rindustrie  du  fer.  On  ne  sait  exacte- 
ment  ni  le  lieu  ni  le  degre  de  richesse  des  mines 
de  fer.  Meme  les  mines  de  charbon  qui  sont  si 
riches  et  si  importantes  sont  en  grande  partie 
exploitees  par  les  ^trangers. 

Le  pays  doit  attendre  la  floraison  de  cette 
branche  d'industrie  jusqu'au  jour  oû  les  propres 
ing^nieurs  et  techniciens  tures  seront  apparus. 

Aujourd*hui,  il  n'y  a  que  la  possibilit^  d'y  tra- 
vailler  le  fer  d^jâ  exploitd  et  mis  en  blocs.  II 
s'agit,  pour  le  moment,  de  cr^er  des  usines  et 
des  ateliers  pour  la  reparation  des  Instruments 
et  des  outils  employ^s  dans  les  diff^rents  do- 
maines  de  production  que  nous  avons  d^jâ  si- 
gnal^s. 

J 

SYST^ME    d'iNSTRUCTION    ET    SYST^ME    ]âCONOMIQU£ 

La  direction  de  Tactivite  de  la  modernisation 
une  fois  tracee,  dans  ses  grandes  lignes,  il  est 
tr^s  facile  de  projeter  resquisse  d'un  syst^me  de 

O 
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İ'instruction  publique,  en  mâme  temps  que  celui 
d'une  politigue  6conomique: 

1°  Le  systeme  de  Tinstruction  publigue,  ayant 
comme  but  de  former  l'esprit  de  la  generation 
de  telle  sorte  qu*elle  soit  apte  â  rendre  les  ser- 
Tices  que  la  modernisation  du  pays  exige  d*elle, 
il  şerait  nâcessaire  d'elaborer  un  nouveau  pro- 
gramme  d'enseignement  pour  cbaque  degr^  d'ins- 
tructlon  publique,  et  de  cr4er  une  nouvelle  orga- 
nisation  pour  les  appliquer  k  la  lettre; 

2*  La  politique  ^conomique  du  pays  doit  se 
d^terminer  ainsi: 

a)  que  la  nation  doit  s*alimenter  avec  sa  propre 
production; 

b)  qu*elle  en  doit  exporter  une  surproduction 
toujours  croissante,  et  que  Tobjet  d*exportation 
doit  s'imposer  sur  le  marche  etranger  par  la  su- 
p^riorite  de  sa  qualit6; 

c)  que  la  nation  doit  developper  toutes  les 
branches  de  Tindustrie  auxquelles  les  conditions 
economiques  sont  favorables,  au  fur  et  â  mesure 
que  sa  capacit^  industrielle  se  perfectionnera, 

Ces  principes  doivent  former  la  base  de  sa 
politique  et  doivent  dominer  compl^tement  • 

d)  les  tarif  s  douaniers; 

b)  les  traitös  commerciaux; 

c)  le  systeme  fiscal; 

d)  toutes  les  lois  et  les  r^glements  adminis- 
tratifs. 

K 

M^CANISME    GOUVERNEMENTAL   ET    SON    BUDGET 

Th6oriquement,  la  synth^se  du  mdcanisme  du 
gouvernement  n*a  aucun  defaut,  mais  il  faut  qu'il 
soit  soumis  â  une  s^rieuse  rövision,  qui  sera  nâ- 
cessit^  par  les  principes  dominants. 
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Le  syst^me  fîscal  doit  6tre  natutellemcnt  mo- 
difî6  de  telle  sorte  que  les  coııtributions  ne  sou- 
levent  aucun  embarras  au  producteur. 

Quant  au  budget  de  depenses,  d'abord,  la  nou- 
velle  politique  et  le  nouveau  mode  de  f onctionne- 
ment  du  mecanisme  administratif  rejettera  n^ 
cessairement  hors  du  cadre  beaucoup  d*el^mcnts 
inutiles  et  mettra  fin  aux  depenses  qui  ne  sont 
nullement  necessaires.  En  second  lieu,  contrai- 
rement  k  ce  qu'on  faisait  avant,  il  faut  allouer  le 
50  %  du  budget  a  Tinstruction  publigue  et  au 
d^veloppement  de  reconcrmie  nationale»  le  25  % 
â  la  def  ense  nationale  et  le  25  %  aux  autres  d^- 
partements. 

Ayant  comme  point  de  döpart  ce  principe,  il 
faut  resserrer  strictement  tous  les  cadres  dipar- 
tementaux,  reduire  au  minimum  tous  les  appoin- 
tements,  surtout  des  grands  fonctionnaires,  y 
rompris  Tallocation  du  President  de  la  Röpu- 
blique,  de«  deputes  et  des  ministres. 

CONCLUSION  D^FINITIVE 

Nous  sommes  tres  loin  de  penser  comme  le« 
financiers  et  les  öconomistes  qui  ont  etudie  les 
fmances  de  la  Turquie  et  qui  se  sont  exprimes  k 
leur  maniere;  nous  trouvons  absürde  de  fixer  an- 
t^rieurement  un  delai  pour  la  r^forme  et  pour  S8 
realisation:  une  r^forrae,  dans  le  sens  indiqu^, 
se  degage  et  s'impose  par  la  nature  des  choses; 
1  faut  la  realiser  promptement,  d'embl^e,  şans 
ucun  arret.  Au  cours  de  son  application,  les  cir- 
ronstances  de  la  vie  peuvent  y  apporter  telle  ou 
telle  modification  dont  les  cons6quences  ne  sau- 
raient  etre  üxöes  d^s  maintenant,  parce  que  la 
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vie  est  une  chose  dynamique,  et  non  pas  sta- 
tique.  Elle  est  le  «  devenir  »  infini. 

Qui  peut  determiner  aujourd*hui  meme,  la  por- 
tre de  la  force  productive  de  la  nation  turque  et 
rinfluence  gu'auront  sur  elle  les  rapports  interna- 
tionaux?  Mais  il  y  a  la  possibilite  de  simplifier  ce 
probleme  si  complexe:  la  Turquie  visera,  premi^- 
rement,  k  se  suffire  k  lele-meme,  et,  â  ce  propos, 
elle  s'adressera  n^cessairement  â  sa  propre  force 
productive.  En  efifet,  elle  tâchera  de  satisfaire  â 
ses  besoins  et,  en  mâme  temps,  d'avoir  une  sur- 
produetion  pour  vendre  k  l'etranger,  afin  de  cou- 
vrir  les  frais  de  ce  qu'elle  doit  lui  acheter,  et  au 
courant  de  ces  op^rations  mutuelles,  elle  ne  per- 
dra  pas  des  yeux  les  circonstances  internatio- 
nales. 

La  Turquie,  pour  se  debarrasser  de  toutes  ces 
difflcultes,  et  pour  son  assainissement  ^cono- 
mique,  a  besoin  certainement  de  capitaux  etran- 
gers;  mais  il  est  aussi  certain  que  rexc^dent  des 
grands  capitaux  sont  accumul^s  dans  quelques 
pay  s  d'Europe  et  d'Anıerique,  et  qu'on  cherche 
un  domaine  d'activite  fructueuse  afin  de  les  pla- 
cer.  Ces  capitaux  commenceront  a  s'acheminer 
vers  la  Turquie  des  qu'il  y  regnera  un  gouverne- 
ment  anime  par  le  noble  souci  de  developper  son 
economie  et  de  s'adapter,  sincerement,  â  la  civi- 
Hsation  europ^enne. 

Pour  que  la  Turauie  vive  libre  et  indepen- 
dante,  et  gu'elîe  continue  â  son  role  historique, 
nous  avons  dit,  sous  le  commandement  de  la 
Raison  üniverselle,  tout  ce  qu'elle  doit  faire  pour 
remedier  au  mal  qu*elle  a  subi,  et  ceux  qui  vou- 
dront  prclonger  ce  mal  doivent  savoir  qu*il  y  a, 
et  qu'il  y  aura  toujours,  un  châtiment  de  la  jus- 
lice  absolue  et  öternelle. 


APPENDICE 


Ze  jour  oü  cet  ouvrage  âtait  sous  presse.  Us  jouf' 
naux  parisiens  ont  publiĞs  les  teUgrammes  suivants  : 

Stamboul,  24  döcembre.  —  A  Manissa  et  â. 
Menemen,  des  groupes  arm^s  de  partisans  du  sul- 
lanat,  demandant  la  proclamation  de  la  loi  reli- 
gieuse,  ont  essayĞ  de  soulever  les  habitauls  conire 
les  autoriLes  gouvernementales. 

Un  engagement  a  eu  lieu  â  Tissue  duquel  les  ins- 
tigateurs  du  mouvement,  cernös  par  la  gendarmeric, 
ont  perdu  4  hocnmes.  Le  commandant  de  la  gendar- 
merie  a  616  iuĞ. 

Tous  les  auteursdu  mouvement,  qui  appartiennent 
k  une  organisaüon  reügieuse  secrĞıe  apptlee  *  Ma- 
nisa», ootĞtĞarretĞs,  aınsi  quedix  autres  personoes 
âl  tendances  r^actionnaires. 

Ankara,  ^^5  döcembre.  —  üne  colîision  sanglante 
s'est  produite  aujourd'hui  k  Smyrne  enire  un  d6ta- 
chement  de  gendarmes  et  un  groupe  de  Musulmans 
qui  manifestaientcontre  le  gouvernement  turc.        ^ 

Trois  personnes  ont  616  tu6es  et  une  vingtaine 
d'autres  plus  ou  naoins  griövement  blessöes. 

Ces  faits  r^cents  sont  des  preuves  accablantes  de 
nötre  jugement,  d6}k  exprim6,  sur  la  siiuation  Mais 
Tambition  politiquea  tellement  aveugl^elegouverne- 
raent  qu'il  ne  voit  möme  pas  l'inconv^nient  de  pr6- 
senter  la  realite  des  choses,  sous  un  autre  aspect  qui 
porte  atteinte  â  la  dignilö  de  la  nation  turque  :  Pour 
qu'on  pense  dans  les  deux  mondes,  quelegouverne- 
ment  turc  est  liberal  et  laic,  et  que  la  nation  est 
arn^r^e  et  fanatique  ;  il  fait  la  propagande  du  fana- 
tisme  de  la  nation,  par  lâ,  il  tâche  de  provoquer  la 
colfere  du  raonde  chr^tien  contre  elle.  Tel^est  le  pa- 
triotisme  de  pnliiicomanie  de  ceux  qyi  prötendent 
6tre  pur  sang  de  la  race  turque.  ^^_  ^ 
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ji«^  -  c^Jb^  J^V^^  '^^J^.  ^  4r'^-'^  •^-^*^.  "^-^J 

^ 


TİA     — 


Jbj^   tdllIiA   O^Â— '  j*    /V"^    ia*^  «iAl^j^jl   İJj^ 

*  JA3-1    «   jjL'L»  j"  ıj^.  1>\£.İaj'  i  ^-^^  >^J^.r  j^ij^J 


Tt  V 


jV^  ljlJAi-»o^oJj^  jlj^o^'  A^jijJIJj  Ajkcljju» 

^  —  — 

.sjj'Mî  •j-^^  M^'vii  ^^l»-3  »j«iJlwjL-JLx»  j^^  «  jA^Âl-^ 


—  ri^  — 


oljjj^  3  y^^ y ^^  '^yr^^  *-^^J  '^"^^y.  C%^^ 
o^^^»>^.  -j'^c^Jj^^^  J'!^.*'^J^.  ^V'  f-?-^ 

(  j^^^'  »Jj^^  «  (J:^  »  ^-^Jj.  <iy^j.  <^J3^  ^' 


—  ri6   — 


J»-^^^.  jy^-^k  .c^Jbl  JUVİ  j\^  c^'j^i  ^-^^  YN  -ojji' 


m  — 


•    JX5-»JJP     ^»-V,\3    »Jy-.'^    ÛJ^'ij.AA    J^^'^f^     vJiJjT 

4  j^l^^p-  o.^  vi^i^jij  .j>::^^j'  Jlc*:-!  t^--  ^Jj^^^ 
Ciil  -  j^lTll*  (^jİ^A<.  Aİjcljjlj  (^x5  i^^^öyj, 

!^<lk>.M-    ^^J^i^l»'   C;;i»i^^  ^i^   iJl 

jai._^Jj^  (^jli^i  Jj^î-J^"  J^^^  jU"L>-  ^^liT 

jl^Jl  oj^-»  .dj^J  1-A:5"I  JsT.;^^   .(^joI  Ji^'^  a:^Jj 
ja)^/,  ct^,    ojjJ^â*^  tS--'^-?!  *<^-^i'  oIâ-^-aT  oJ^O 


rır  — 


( (>'^^'  <i'^j^j  jıV^-')  -j-^-^'j^  S"}  ^'-»->^-? 

^.^  (j^^  c5''-'t  -^.  ^-:*  '^*^.  '^-^^J  cij--*  (^   iS-\ 
I  ,3-xak5  ^U>.  JL'ij^i  j>A;^  (^'  Jy  ^^* 


fit 


jLi^l  jv^J  ^j^j^  ^^<^Lw.  cU:x-;»iji  .j«^^j  A)^' 
^Lc^Lj-J^.^  J^'  J'  '«^J  r^^  ^jjj.  ^>^  *xl.li» 

^  ^^^  jjûL^^y  ^J-^'  J^'*^3^  J/-^^  jjJ^— »l^j), 
.LaİIjJU-  t>^J  ^Ks,Ç>-\  cJt^  S^y}  ^^^  »Jj^^ 


—  rt\    — 


J^    ol»"'   A^   S^}^   ^C5^'j3   ^Jji'^'j  <9,J^\^    '^•^}^J^ 
•Aliljij  ^j3j^    J^j-jJj'  c5^">^--»'^-J^*y'^^  (>^^.3* 

.jJuiU  <LMj^y  ciJLx.ij3  J^-*»^^  •j>'^j^  -^>^  AıK--! 


—  rt*    — 


dl«U''4iSj-jNi4)S^  <x\^i  ^j!\dy  t<J>\>.i  \^j,  O-^âJJ 


fjz^jö^j  ddy^\jliS'\  .jjJyM»\ç\;^\^  jli^'jV^i^l::^ 

•  AL-IjI    jl^^^   »^J<.u^    (^ji—^L    »(^^9^Â>-    i^*-*   ö^ 


—   rr\ 


A 

'  J^  \^^'-^'  Jc/^^r'  lT^'-^.  '-^y  ^i:^v'  -t^^  jjh^ 
•  j^ij*^  »xjİ>-  ,^}^  i'ji»^^  jiıyijAj  j^-»A-»  «jA^A> 


—  trs  — 


tji"T<:i^ji  S:^^j^^j^  Jy-^i  ^Jy--^  JJhr^r 

•j^    ^J^.-V,i   ia)  j  ^  >-"'/.  JjJ   ^-ÂJoİT    *    ^.J^      »    -^-^ 

^^'jLij  o)i-*^  ij^^  Oy*Â^   t^J^»yB  »ıJ^L-^  j   aâJ»_^' 


—  ttv  — 


JAliJ^^ULjl  Jlcl   ij^^   ^^y^  ^J^-^^J,    <  -^-^aÂ^    .   J-^J^j^ 


V 

.  jJİlİ^^  c  ci'.^^-*  jy^  »  AlOiT^^  (^»4^<il'  iJ^iyB 


rr^ 


^J^L*  *J^y  t/J J j' -i^^.y^  ^^jLlci  C^Al^j  L/.^J^  ) 
Vu^  •  (  ->-4^^J  cri.-?-^"  ci/K^y  oXJ^^:^^^^  ojij^^ 

j^ — ^Ul  Jp^^ki-   ^^'j;  (J^^^"    .^>--^  <ll^lıUj^^IJi.«ıA 

j^ı  •x-'iVj  ji\<^  jy_^^  •J'^-'  •  J^^y>.  »-^-»y 


tto 


^_-0))   6jŞ   <^*^^y .    LîAıAÂİa-^    yyP^İ   ^\    »j\:^   Aİ^J^'B 

^liiJ  «jJj^-«»  vilp-ajjıl    (3*^/   <jLU1  <^jj    diJUİ  Ul* 

vilJUl  f^  fj^j,^'*y^  .jj-^A^U-y  jlıdjv^i  ^j^ 
1  j-x^-».Lj^  »jljl*!^  jjlLxa-*-»-İ  f^i5^\  ls"*^  j^^  ^y*^ 

oVjl  jTc^  J.U   dl^J  oji^l   (İ^JiiT  .  31IU  oe-1^ 


*fjy  J^j/  ^^Jj.  (^>i-^x*-J^^.  <3:^.->^  ^J^^ 

.^iuoj^j  <iiji^  »i^L-^'ij  ijijı-_-ii  A^y^'^'»  ^j>G  --'c/^ 

juIt^^^aL.  ^LiCI  İJ^jy3  -ii^ît^  û-^j^i»^,  '  ^^j/ 


rrr 


4:i'>\j  »^^j^^i  t^jıo  aj<5^jj  ^5^ı.-v::-i  ijlj^^i  •^^'vij 
.jC^J    i]^.ı.jl  -  ^^jL:^!  ^^li^l  J^lc^^  ij^j^  dUAi.- 

•   J>-^^.  J-^^*  kİ^^^  J^-^J  ^V  <^_^^  '^^A^-'J^^ 

<jaJ<^j^a^  <i*âi-»j  4>.^(J^Jj  »Ai^-iji  ^^y  ^^\[/^ 

d^_jL:cio«ÂI-«_5  ı,fjji  '*J^Jy  ^J^jy  ^*^^ ^J^J^ 


rrr 


Jj^'İSİ^-^'lA^  'j^jj^^^-Jj^-j;  'jhiS^^h','^''J. 
Jl.oj^  ii^il  ^^Ju  oU,  ^^J^9  JMi:-i  J-^L*  ji;::-ji 

^^dill^^jl  ^^y^jfj^3  J^J-lcLlU^IfJ  jlj^^ 


rr\ 


I  il  1    «^^.^  İ^'-'A)- — -'•  j^^^  1—^  j^^j  i-*-*  ^y 
4İ^  is*'>^^.  •i-''^-?'  r^  -C^  -A>:U-ij  ^j^ap-  (Sî-^-^r-^ 

•^y>-}    o^^****     V»^-^— ^'    v-Aİ»  j-dıJx-  ^^j y   •  j^^w 
^jj,)^^-^  ^^^*^<Ii.İ>.  <>-L-4^^^^  ^J-^  c/J"^>!  d-C/bj 


rr 


jj^ij  .â>   ^^xl*j   't5''^^?">'*  *-*-'^'    O'j^ıvT  ı*.^Iİ^j  dAlia-.^ 

»J^j^-  •  j^^-J^J  (3::^"  ^^  ij'^^:r\.^  Jy^\ı^\  jy^j^ 
J»Lju-I  J.5L1I  si*»-i»  ^j^^j  ,jJ3*;^j:^\  jVjlJ^İ  dj.::«ü» 

^}  j)^^l1  »jjli  (^A^.-:'  (!)  Ûj^  ^»J^3^  J't'^y'^^  ^*^. 


rr* 


.jjj^c-j^jjiy  A>.L::^i j^l»  jy^l  »jlcjj  jA>-L:p-i  4 jyiî 


rrs   — 


^^^^\^T  û-^^i-^i'  ^s^'^y   ''■^^  Cjy-^  t^j^'j'  oUl 
cîX jjbjjjl  ûjjy_j  jAc  ^Â>-  *^.^'  üVjl  jljJL>-  ^J 

t^^LLj^p-  .(^4).— J-dî  J-^5^:»-  ^^^^j- ^o^— İ--J^>-^J'^-^^ 

JUjl'jy  j-cTjUl  ij^^xj>-l  ti]ji^L(^Jlii^  ♦t^^l.j^-» 


rt  V 


t  J.lAy^»'  {]^3J3^  ^J"*^  •  Jj^^^  ^^}  C-«-^^  <I«5L» 

» 


rr-ı   — 


.  ^jX\  Cj^c-^  fJİ^  ^J^^y^i}^  »:>[j 


J^l  ^  ^J^^İ!  c^>.  (j»e-M--»i  <J:J^^  oy,xS^  ^^xS^ 

^^ij^Liy  ^:>.i     .  jJSy^  ^<^    oA-ÂJ    A)^*^>^  AİJC 


rr  e 


ı^.^>^*  ^^jiî  A»_A.u  Sy  •^cu^u^ı  ^1^^  AJS^-jf-j  -^^y  4i ^ 

'  ciJ/  J-j.  ^-:^J  -O^jl  -'3»>-  -r.  4ı^<  oa:--^ljl 

J^J   jLaiJ   A,/Jlc     aJ"^   c/J-aJ^^  (3^*^  *^-^y*    ^^•-'•^^ 

<«lii::^lo^  4^^jyi»/  ^^ij^*^j 3  f^  «iJlnİal-'jİjb'U-T'Jj'^ 


m 


^    A^>1 S ^     »Xl 'jl     -İ^J-^-^^   4jj3_^*j   O-l'^    dll:>-jj 

i       •.lA-.am^J   »LL»      viAc  i     ^.il»-   aIj;      İ)J^L   ii^\   c*-i»  5  -»i* 

jVji     ^Ji^j    Jİc  D-U^_j  İJA-JLxJI  OJ_^Â)*j  X>. 

4,1  jL^l  jJI"  .  ^^J^"  »  c^J^i  dl:i»Uj  v::.5^\^  ^jgTji 

^UllJlj  j^  jl*M>^^  o^j^  i3^j^  »-^^-^  jlkU  jjbj  li^ 
—  Jj/    t  aÎ— v.-»jl>-»  ^'jli»-  j  İLc-  <^i^;b  <J^j'  ^--^* 


vrr  — 


ı 

S*^*y.  J^'jJ^V.  (S^}.  ^^?^J^  cîAi^^ji^^  oU>l^l 
Al— j ji  ^ji)  (^j\^\  cX^^  tS^"^'  lT"*"^^"  iJjLicl  ^Apt-i- 


—  rvt 


4^\j  *^^*  jİaİ«  tj^j^c-  A-^lİ-l  ?^L-ojjl^Jc*^L*^*«xU 
J^\}  İ^jC-I  J:>\^'1  1JJ<.5U:J1  oy  J-^^  ^c/J^k-^'  '-^> 

jUbU^ı^iL.  ojlp\;>-Ij  j.ji:lC;i  ^--»ı*  »^^iipjVji 

j^L^İ^A    O'Jül  <^^-X— L—    0-w**>\>-l    .J^^JUJİ    ,î^/5*^    JAlI* 
v^-^    J^jy    O'-Âll    <^   «J^Ju- L-    CÎAi^y    <CîJl>-dJO^    v^*ÂıO 


rrs 


jii-^ 


ol 


rr  • 


'<3^'.  <Jjy^.  g;:*  ^jy  *  (lA-^J  <3r*^'^  ^^\  ^^\^ 
*  j ^^11^3^1  iS^J^ji3x  ^J^^i'^y^^^  4'3^'*c^-^--  l'jı 


r>^   — 


^^^it}<^J>>z.ıM  ^-•^^x>-Ji*-«y  '-j^jy  :  J-\.-.i»'Jic'JJ^J^p 
J'   J\  »fy--^  jJıJ>\^*i  di-JukU  ^^^    .  ^;.-J^:^l  ^^^* 

C^L>^-^   ^J^    *c/>^    '-^jyo^^^  OÂÂ^j  -l--«^r^  ^J^ 


r\\ 


Cjbj     -^^rK;/  C^.^^  öjl^  »^,fy^3  *^<*— -a>^  -^j-^J 

•^jİAi.  jı^i  j'  i3y>»^^  -i^j'-^J  öly^  jS^-^Ii-dJ  ciıJ^.^^ 


r\  V 


jÂc<-»>\i^  <(^j)jI$j:*:-*»  ''{Sjy^  v^ıJu  jH^-iJ^y 

<s.J^  ojiijl  4  cîi^J  (j^^-  vjL^  fSj^jy  J^ 
*^^;>\pI  (iı^l»'!»  *  J^^^J^jy  -O-.j^fiJ  j^^=»-'^.  <j^*-^- 

^Ij^  «-»aajO    <.J^j\cy    ^y^\lc>j)^  {J"*J^  dU— AX.L-«  ilj^ 


VN 


\^^u^j^^  Jile  ciJlL-'^ij  ^«-^  I j^©jbj'Vij«-Uı«i--»^-5nı^ j 

t*':>    jj4»l>J>-^  j  ^..uas     (^j\îl"  CÎİ-âJst^İij  Jule    4»'   jl*^ı 

^/^^  3  'j^J^^y  <^J  -^-'j  Jj/'-iJ^  (>fj  ^^J  (J)^ 

«^<>-j^  c^J^5-*JlJ  ^Jl^iJ^^J  -^^^-Ar.-^'  '^J^J^^-- 
ûj^\^<*j^^  t jx  jjıic.ij  »^  jr^  *t^w^**y*-'j  i\^y* 

^^ ^ö^yf-  o^j,  «->^i^l  Ol»"^  ^.y  ''if^'*^  OJ^JjjA»j 
'J^j'ji'   J^.3x  3^^.  0^><^y*y^  »  ^•^«A:V^>.  *  -^-^ 


—   r\6 


<  «ijl»  J^^.  c/"^-*  cllu-jlî  j^U^-.  j^  *  ^5^J-^İJ>^j'  J'-'l' 

l_^lc  i^j^z^\  j  j^  ja,l  ^^i  sj,  iSyJ-^^jf  *ıi^J 
C\.'U3>-j  <J^İ j^jcIojLc-  *'  t^L-^^j  , jxj^-v»i-^^  4fJ)^ 


vx  i 


t\v 


JJİ5  jS^-^^j».  jaX  j^^jlT  J'\c^  -  iJj/   <-jJ^J  ^f*"/ 
4dl:A  ^^c  i)^_u,j^  *^J^.    '^-ı-^^  '^-^"^  j^^lj.  JM* 


r\  Y 


^-iji»^<=»-jj^jl^3_^^iix.c**Uj.|  IJIT  .jy^^i-5  ^-t-'-^t^ 

*^y  .j^j'  (J^  ^^^  «jvîlr»  A--jjj,l  ^l^i'l  c^J-^4>-j  <^^ 
jy^^}Sf^  ik-l^^  3^1,  <  JAA  «iX'U-.  c'T^s-  jL:^L 

}jy  ^)y,  aJ^J^'  <^Li"l  ciX%»^  t  (^^-^«5"  «iAJJ>*  JaÂJ 


TN  ^ 


^L-»  iiUSjjî" 


•  J^^^  c/^^  ^■^^'*  J'lc*^  -  -iJjy  j-^*  ^} 

.j-^iUj-  <^^^^^  *  «^J  vi-^^  jjji^ı  Aİ^i^y  S^'^'^ 

o:>J.a5\    Jlj^i^i   (j5'^?-j  jU*-.A»jr^j^j,j^"  «(^jl^iiJjy» 


VN 


iT^ 


cîJl"L^«jji  t  j j-jlJU- 4, Ij: L  jU^j^i-  (_^J.iLL«-«  o^^jl»^ 
j(^jj  aTjI^-j'^  ^^7--^  J-'U-A)'*)!^-  iJj^^-^Uu-j  *^^" 

!}JJ^j\  ,  J^y^  J>\^  X3     '  J^J'^^}  C>lj^i^  d^^^" 


r*\ 


^^^-^Ojllai-  t^^t  i]l  4  J^^  j^L:?-!  C*^xp  J^"^^ 


r*s 


€    ©♦♦,♦♦♦    »   û-C-A»jl^    jlÂİl      .    J^Jlc^U-    A)^lC   ^    (^'^ 

^A,*y:  iJ^jji  jv;u^^»  jj^j  «jki»  .t^j^iiJjyjU^ 

4»*İA^    cİl-S^^    fM— '    aJbj^— »  J^  4»'İJ^^     *   4^1    ^5-i 

4.^<*«^  jVjl  (j--*^-»  ^J'^^^ÂP-  Jljjjl  »AUİUj  c  ^3-  » 


f  .  V 


4>>^^  JJ^J  M::^^  'V.!^^  cT^  (>fj  J^'j  oLs-  ot^ 

.  jij  IâJiLm  cİ  «  ^S^*  »  j,  jl'^jl  jxJU  diljl' 
^^J>-  jlail    *  ^-.>U-^I  jjjf^  J^'^^^J  dlU|i^i» 


r*^ 


c-«^-a^  o^i^yjUi^-»  4)ı*_j)ijjicij^  uAu.^ii-i*«j^>.  jiıj 

jj^-^l  (^jj^  -^Ji\]a.A  %  ^c_:i4^J  jlli  Djlj3  Uij  û^isOy 


f  6       


^  ojO-«>^ — 1  <^jjS  i^^y  ji^l   »  J^^.-^J  ^4*  4^-^^^JJ 


r* 


a/U  »Aı_<k-lj  ^  (^:iCl  jv^J  ^jl^'l  dl:-j  jV^İ  jl/i 

A^y  \^jy  j^J  ^j:jj»>-  çsX3\  ^y^  j;i3ü 

J^J  <ju-Jı.^  ^ji*>  ,^--*-'^.  ^^^^     ^^*-i  jV^C   jJoi  W 

y^\.  ^y.  '  -^'^•^>?"^  **  ^j^  Ak_^ij  »  (jj,^^^ 
•>.^t  jVy  jU  ciAuo  ti^'^-b  <oj^jy  oVjl  j^<ÂAi. 


V  .  r 


^.V*  ^^--^J  ^^^^  J^  ^'^  L^.^.  (^^.  ctl'4:.i  5^J  L^ 

jj^^i-i   jyi-1  j<-^>l 'I   o^i  tiı-^*^"  «-î^^--^  c-^^îj 

^^j^li-il   k  ^jUi-M-^j-  fcîAc^  j-*^^  c--«_^î  «-C--»^*-i 


T»  r 


^il::^^   .  yS ^^  cii).J  jj>j^  ojl/l  ^M--i  <:^»J 

.  ^Ac-J  ^^J  jv^J  iiJl'^j»^  a:^J  oa:!:^^ 


r*\ 


di'^i^y^    iJj-^o>y  4^  »^k\')    ij^   »j\â.A   JAJL  jli-X)^ 

^>\3-iv^*Ju^  J_jl j-O^  <>fJjV  ^-y-'  ^^J 
C\r^^   .jJ.J\^aJU  <--_^"  ^-»^  v5*-^^>.   '-^•^'^'»  ji'j'j^ 


T  •  •     


^'^j^r  cr*^^~i*  <il^V3l<^^.  (i'.j'.  ci>r.  *  j3-^J^ — 'jT 
•j^_5-.Llt  Jjl.*ju  ...ilı::;^^^^  L^  i.j-^âIVIj^j'^  jUl'^^^lj 


—  r\\  — 


jAiiU JJS^J  I  «-x:i=^  ^J^r  <iA*iji>C«  .j>:::j'.-j^"j*  cir^v. 
*  jU  *  oL-L.  (^^Ic^j  (j^[^\  *  J'^^^^f  vil*^^^*  JaîUj 

j^\<|!5-i  <-.^ıi-ı .  j^^.joj  •— ı^^'  ^.-^.  <^j.  "^-^  ^*'-^  -^'-^. 


T  «  A 


^^^Lw<ı«>  cl'*A^3V***ı 


:>^Jlil.  o^U^'l  j^-^j^j<>-}  ^*jj  v-j^^>-  4İ^J-^. 
Vjjy  'ü.^  ^^T  o-^Oj*  ctJl  c^j^^-:- JAİlljl  jLaiJI 

cîXU-^_^  ^^JU    .  (^-*.!^l  ^\c  »jlı^j^^  j-^*_^=^  (-?.^J^* 


r^v 


jui-^ı  c>i:-j^  Jj;-^  ^X;y  <  4>fJ  ^^'^^  ^J^^i 

c^-^*^  ^u-^J^  \^-^^'  J^  ^^  ^J,  <  ^*^^  J'\3\t 

jlj)^'  <i^^y*  is*y^  ajJU-jl  tjj^-'i  liUa^  ot»  jlllj' 


—  r^■^   — 


jji-Â^ı  ^r-^j^  ^j^  \*^^>-  j^iL^-*.^  *  ^ji^yMA  '^y^j^ 

^\^^l]jy    *î  j^-.ijl  J^j^  ^^J^3  <iLU\^  j^Aı*  ı  _j> 

^  t$*-0^'^  -  ^Jj'.  4»^^!  j'^  <3:^y**  ^^^Â-li-  ^b^l> 

j^^J^-C-J    OİjAİ.   «iX^^"  i  Oj^r_  dl>^jji   j^i^*^^   JJl» 

.JjjJll^jl  j^jT  j-C-lIji  Jj^flj'Ulj  J^4)'i>î  ^'^^^-^j^ 

İİjy   UUİ  <jij  J<,.^j    J^^-r.  l/'J^'»  ^•^^'»  -^j/ 
jlli^l  ^>^ij  *->-^J  _^_-:^jL-.  .  j-^-^-zj^  ^^^  <iJL  (>^_l 


Y^» 


I  jlj  cU^Lr^l 

«A^^y  jjjT  (^jy>*^^  *  iJ-c-l  ^l^^  ^jU  ;_^a:3  ^S^i>'^j'^ 
-^.  •■^^rî^.  ^  j^'ij_^*  ^j<— Ji^j^  »j^lxii  .  J-^Jlc^^ 

^   I^-^İj^i  g.-*  <--ii  4^j\   ijy^  ûJci^S^y  »^•^r-J^  J'^J 

^M--^—  •  v^^jı-^'j'  •j4yj^'-»  jL*j\û)_u  «^y^r^  *  lîAcJ 

LîAif'J  A^ilL.  û^^-»  j^-'K^^İ   ^Ltî  cîA,'_j>  "î  (^^  (^jl^'l 
:lej;J  ^::^^'  (J^^z"^  '^J^  j^J^  y^  ^ i^  *jJi^ 


tM 


îjjiljliby  oX^\5j\  iiAu^öj  i]«^^»  .  JLâ:--İ  !  Ji^^-» 


—  x^r  — 


^JlU    vlLUj     jl«3j'      •    jAAp-^'^O.J    J_^-aJ'      ^--*^    <3>^J'. 

<  J^*^J  c/'U^^  isj^^^^3  Js^  ^jy  J^.  j — ^'^ 


:  iJ. 

^ly^^\:^\    € 

^_^l^i  »  jj. 

^.i 

c>l^*^" 

jjlij 

11      O  ^w       t 

ja^ 

^      ^> 

.11  _ 

*.r^ 

•Jc^-^^-^ 

•Mi' 

l5^^->  Cf. 

.A^ü 

^J-l* 

'  r^-^r-^.-? 

t^Y 


...  jx-3V 

4    jJ^l<C'j  J.CLj"  ^^-^  0x1.1     *  J>J^*  yi^}  cil'UUl 

eJCUllI   .  jjojjjl^l  ^>lr^  JV^-»^  dL'jljjL'i 

ojCma    C^İaJ  J      <— jjr^X-l  Ap-^l      i    'V^^  -»^jy      «5^^    J^J' 

*jyy    -»..*-5>t:l«  4*^^r^  iS^Jr^^    -^^y   *  t^—lı  Ja^  4-».p- 

3y^j.  »^^^i  j-^^f  '(S-^y  ^'}r  4-^\<r'*^^^^  «iJvbl  jjup- 
sL.iLjji  <^.j^  »  j  *  ,^ii^  j^l^.  r^iâi:^  I  c^j^Hc  jLI  jlll 


—  r^^ 


j\^  _  jj/  ^ij-  ^xi  ^  öUı  ^iıCı  ij^;LU-.j 

o>^l^*   4  (S-^}  «3:'"^"  «J^r"-^    *  ıS^j^3  L^^r^'  a;^j^.Ui*«^ 


—  r^♦   — 


Ulj^^^*jL5*ıXj  -c^y.jj^J^^^  ^^}!i\'j^j\y^  ,j\^  ^ilijJU- 
j^lj;  «-^-«^J  ^jl*'  c^^-tt»-^ — ^^.  j/i».  *-^-^>r4V  ^*'-^ 

j^jlju-i)  ^"j^   (^i^Â)  oJ;Kj1  t^Js^j:^  .j^_^^jji  djiii  ^J 


jü — j^^i-  ^jliLJL-;i  *l»jjj^  *^jx--j^_j^  a:.^! 
Jjl  ja^^  oç^J  Jlll  cJl  jjUl   A-Jlijl  ^^j  Jlc^L 

iJlj  iJ^-»  iJl  .:lL.M-i  .j>:H.'  J^j^»  -O^J  vj^i^  "m»» 
^_^^,  ili  »^  ^^/  i^^'j'  *A-jUw  j^^  l^j^l  aXj 

'-^^y.  li:*^-?  cy^^  (3^J^  <1**^>- 

.y^A':iy»  (»>\-Vit>.  LîAiibUjL  jil^c  -  i]j_j»  jVjl^_5-<i^lıi- 


TAA 


^^    c^t>^  ^^J  ^^    L^*^ — ^  (j.-^   ^J^y^  C.1;Â>- 

A-jjü^  jy  jiiLjL»^  4  jij^A^jj  -oA^jijCi  ja:^*>\İİ  ^-*^y 

j-û*  ^jl  ^5î  ^j    j^\   ^fjû  oAjls  ajoUİ  ^5^1 

(!  j^J^İ    JU  ij    ^4C    j^    dy^\    ^J.C^'S' 


TAV    


i)^;u^>  jUjiclcj3  ^^t/"^.  c^>^ VJ^^J 

•J^l:--ij  jUL.^  vj/^.  »^^-^  »y^^  j-o  x-l  Ji*j  ^4* 
^^-jL  O.V*  j   w.>^"  (jj^  (^ijij^^  ^^•^^-^.  AJ-J  ^^^-- 

aI^j  v^-<a»l«    0^_^-^    t^J^*^"   CÎA>'A)J>^    <    ^\'>J^-^  ^^^J.   "^J. 


YAl    — 


c  ,  j\lw»-\jj  ^llll^l  j_^^^llji  (iOj'  <İ^Uj 
jjJ^AC  <:-*^^-.ai-  dtj  A-.Öl  <^j^  dX':^%^\  ox\  viA,^^ 
Jljj  Jîj^-^    (S^.^^J    JU*ı-i    (>fj  »iAc-J  ^i^  j*^>\-.--l 


—    YAo    — 

j^A-^  L^w^.  t/^j  ^^ûj^lı— Al*  »  ij^-^j  .j^A--«i  \i  [a^ 


TA  i 


J^  ^-''tP^/   ^^^   •  J^.v".^  j:^'-  •3'.  ^ij^^    ^''^^» 
i] J»y  ^iJJj^lj^J  jj,l  o^:-_j  JU"1  <VU  cM-i j^fj 

•-v,J  f  w^  dliliLx--^i-    t^Jj,^'»^  <iJ^  ij^-^j  ^'-^^ r"* 
.   j^-^A-ic  vil>.>\--l    :  jj^^j  a!^\)İ^   (i>r-^.  jl^A,^lf-T 


—   r  \r   — 


J^.J    J-r  Jj'.    (J,J^    dX'^^J^\    >-'j^-    (i^j.::-J 
^^^-^•'o.  jU-^i-  oaIj^m  4-^0 yx  »^^'y   •  J^'.^'^'^ji' 

Aİ^^s-o^jrıîl"  ^jSs^j  j^'^y,  dklj^:.  .İİa::-!  jii  j^j^ij^ 

:  jj^Jlki-  c;lâ  ^;.i  (l;^-^^^  4İ;^^*V^  ^^-'^. 
Oj-^  <^\^p-i    oi—j^-li^  tii'^^-"'    '   -^J^^-'  (Sî.  —  ^ 


TAT     — 


YA  i]  «t*>^»  »(i-LiiTİ J^^'j  a^l"  4ı Jj^'-  ■^^:^L*Ji'  '^^. 

^j>A^.^J    oJjjyÂe.   \iJJJ^4*j^*^  »J)^Ji>'Cj^'^    l/'İ-^İ^<3*>* 

^*'j  JljLM— il   jjAiJ»    '-^-^^.   «^J^-^-»    jVji   ^3-1-* 


TAN     


r'\'  ^^•>^ 


\ 


cUc-Jj^    Aİ^liİy.    C/^^C5*^    Oİe->^-»l    (^J^_<J_Jİ    Z.^^ 

.j-J^Jol^l  uAc^-C-jj  oj^*^j  Jj-^^j^  4^JjL:f.l^  ^j^i 
._j)  Uij  c^J^li)  ^^yJı>-  ^^J\i  z.^^\  J^JLjjji 

lj_j  j:^^->-  jLl^^  a:)^^-!- jjA>-  Jj^Aİy  ^ji^  Jj-^^t>ı 
«jUi»  (^jliLl^^  ^»3^  t  JoSi^y'i  dl-«l^i  JU-jl  tij^-»y 


YA*     — 


^S^-^r^  ^j^l/>*^  j<--a^<:.  v^'^*/  jV^İ  fjV  ^:Sj<:y^ 

..  !j-A^-C«  ^'^^-l9jjlj^<0    «4Jll«    t^jlc^-^    C-Â*Â:>-    ^-X^\ 

o^yJ^zS^  jl^-i.jaj  1^1  vilc-J  j^^^y  ^^<\^  lyl 

jaJa^J  Jja)    .A^j,    ^)^^-    ^V^    Ş O'^^J. 


—   xv^   


^xj  oj>\p  jJ^JLi^   Julj  «iX  <:— 0^3  j:^x\  «j'jl  ^^i^ 
^r^^  ^'J^  Jr*^"  ^^>J  -^-^  ^w^^  ^j^**^  ^*'>  t/ 

jLjî-  jliaİL .  .  (^jC-I  J^»)    ^-Icl  J_J^  ^*J  dllCliT^^ 

jlpU^  <:^li:Jl  cUi^^lai-  ^^*^  *dU-oj^)  aJIÎj-^^IU^^ 


rvA 


* 


rvv 


c^>.c#::^  <^>^  ci^^  J*^  -  -^-^-y  ^^^^'^^  «^'^"  ^>** 
öa^K^y^Ş  <^jiiU.5-i  *(^jı.-.ı:  ^^^j^j  ctJi^"  j^*'^ 


rv-^   — 


-^.>-«Jü'<J->JÎJ j  tAl^jj JuÂI-M**»  *<IlUj /»i^j  aaI-m/^jIc  <<*4\İ! 

iJj«j^l   •^Ui-l  l^j-vT  «jj^^— 'i-i  (J^âp-  (5j^*j-Jj'  J*^ 

^A^ jjk^lj^i"  aA::J»    A-._jU^  iaîl^t    İJAJ-^jX^^> 


—     YVo     


^(S^\y^  oİJulr  iiJL»^-«L'  <j'_^l»j'.  jVjUjJ^  ^^O  l^^ 
.  4-^!^    J^^^    c/^i^^^  «-İ^^  dJL*<-tl^l  ot/^  (^--»^ 

i5»-^^.   »  (^ji-;^i  J^j^j*.  -^.^-J".  ^'^J^  Ijl-^cl  cx^:X 


tvı 


<--yj  4-c  (ji^ij  j^ic  ^5^,-*^i  ji-«5^'  «^^^  dU»-  oU?' 


tvr 


ij  Jv^r  A»    *  ^^^—^  ^2^j  .  j-^*y  J-^^^^  ^-i^i  Aİ«  JAX-^l.*.j  ^^ 

oiTj-^  jj^ic  diu-jii  jVji  j-ic  ^^  ^4^  ojjy  *  ^>^^  jVji 


NA 


YVY     

...  1  ^\»j^  ij^'^}  ^ij^  <Sj*^  ^-^y.  ^Jj  j^^^4^^ 

^^JJLaJI  ^jy   j-Ol  f^-f>- ^ ^y J j y    .  jj<Jl*«^jA»ü  a:- 

•^<f- jj^i  ^j^  i]<--jjijj  dUc  ^  jijlsA)*  4^_^:.-y  j-  jju 


—   r  VN    — 


*J-^V        C^-*"^  'J^-J^/*-'   J"      •  ^-JuJöl     •Ji.cl_-w«    jS^^<J^3 

jUlj^         4     jU.^b        <      J%i      4      Jul-       <      J^*^«         *    fjf-}      "      ^ 

J^lı'^  4*^jCİJl'j  Ja^Lr^^J   iSC^JJ^    <i-A?-jl    4   ^J^Jİ 


tv 


Js^}   Jly^   A^^     .  J_j     .   c^jJjJjl  jli^'ı    j)*-\cli  ^^l 


^'-\^ 


(S^j^  jUUU><^l  lcl^»^>  .  j^y^  <j:j\  j^\c  ciA.*»^L* 
Aj^l^j.^  Ui  4)-_^^  «^jj-^  ^y  J.  ^Jlc^'  *  ^^y^.y^  'Sj^-^ 
.^^4;^^  öjjXi^o^  4J\^1  ^%»l  ^,^^U-  uflc?-'  ^J^'^r* 

<     JJUİlr   3^t   İöi^lc   .^-^>-   1-XÎU-     Aı^lljl   J-^ij    A5-y**» 


V-^A 


M 

^^^L^^  J^-^j  ığ^^^  ^^^ 


Y'\V     


jjî-Lis-i  4İ^^.  (iVy  ti*'^*  •3^'^'j'  (-l^jiUı-lj^^  J^C 


Y-l"\ 


.  jj.\  ^L:::!  ^J^ii  Uc  .  J^^  Î;LJ  o^L-  dl^J  ^.\3\ 

j^.;  j^^  6jA§  j^>-j^  jA^f  ' j-Vi^  j^Jji  <-jjîj' 
y^J  *  iS^^^  '<Jc/^  û^^j'  J^*:*^-.  o^^^jy  ^J<^J^ 

•j^  u ji  jU  <^Ja»*  j^i(^i-ai'  ij^y  .jjS'  «j^İ  t^i-^ji» 
j*^.;  ^^^^  ^j..-ai.  jjj^s  S'^y.  •  ^^y:.-^f  ^i'J  "-^-f 


tne 


.jT^^jl^^  ^^\i^\  j^^jX  û^^ıf  eoIU  j_^j<  jU'ls- 

^.J»    t^^  jÖ   .jrvL-Vjl   \J^J^  CİAC'J  jU-l  tiV^  J^KC" 

,^-^«F  (^-^lî  Jı^l>»J  ^  j>-  j-*^  •j^'^j^  ^  J^  J.  ,j^3 


—   rıı 


</*  i;     •  <>^J  t5*^^*-^J  JuXJJ  ^  rjJ>.  ^^^J  <C»«aI-» 

jLUL  «jJU  cJ^j"^  ^-iU  *A  j^-Jj'  ^^J  Aİi.»l^  (^'^ 


t^r 


•  j^^,3^   jr-^  j^-J  •  j-^y,^  4-'y  Oy^.  <-^^-«  li-^-S^ 

CİAI.U -^Kj^l^j'^-»  lAb<juÂI-«  (^-O^lÂ)   jAl«^X>-j'^-C  i 
tj  c^jU  ojy    \(i^'  jVjı  ^^*-J     *Jö^^  sl^Âl*  j>l^4İ^-A5- 


r'\r 


-  * 

c^jlyl  otı  ^^    :  jij  (5J^fl>    ojlj  liA,^  cü:-j    öa: \iL" 

^u  o4İU  iSt-^J JiV  «3V  ^-^  ^^-/.  «-^-^^  r'*^^^-^. 

€  j^j)  jlı-/  .jxj{^ç^  j^«j..ac  Jlj;^!  4^,»^:^  dljı^i 

•p-^Jâ^ci^.  r^j'  ^,  ^J j^"  j^lc  |^_ji  ^^  .  ^\Jj\ 
'J  X(Sj^^  wAJ^>.  .^J^  »x^\  jU  >J<y  b>  >İ5C;1 


—  t-.> 


Jljl>\-^1  0x^1  ^iX<^jj  (S^*-^^  'rjy-::'.'\^M^  ^^^^ 

^Lii  ijj/  -  j;\;t »  Ja*  v^j  jaij  ^uîi  j^y 


-^^>g^'%;- 


ojL-l   üyyj  ^»Si\J^\  4  djA-A  *  oJ.1-^  l^-jj-^-v^o  «3  <*9j 

^ 

4jiia,l  Jk«)  ^'S y^  j  öj-^İ    <  »jjjf  _jl  (i^-li  J^Ji 
c^jJ<?-jl  u^>^-L*'^J^J  .f-\)^lJJi  j^l^U    »j^-'j^'^s- 

-j^^U-  4»Adl  ^^îU  ö^a}.:^:.^:^  j\j^  4-*) )^^  ^-^"^ 


r6^   — 


o^u»  ^j<^*  wÂ-»j  *>f:^r'y^  •  -^>:x-^J  f^  *  ^y.t^-^ 

«.  ^»3^  AİjU  (jx.j  jjTy  j<^  ^J<i\  ^Ai-.  jL"^ 
*cîX*^t-^  ys,j.^  ^^-C'J  ^.) r^^  r*^--'^.  *^^3  *j^<*^.j^ 


r  oA 


Jt/^J-^  ^.^^  J'.i    '  (<^'"  c5j^^^**  l/'^cT^^  ^a^-İ*  j/^^ 

a^diCjtyo-  Lj  C.^'»^*   (5*:.-*>^^  JcX-l)   i3jJ^^9  A^l  A.Â-»  jK^ 
(^LaJİ^^  jT^lÂHk.  (^jA)':>lfi^  ^-^-^i  J^-*-i^  j/x  •^^.J^"^ 

<>fj  t^ij^  ^*^.  '  j>r^^>r  ^y   üx^ j:^^}  û\j^\ 

.  jx\  yl^J  dl^J  4>.J  jJ5^  ctJl'y  (i^-^.-:'  <  ^^Lj:.^^  1 
jU.1 — ->•   jlll^  «jJli-lj  f^^^  j^-A.:>-  ^l^  —  -^j/ 
^J    .  ^^jül  t  (j-^j  ))  ^^y^^  û\  (iA,*Ak)lj  aAi-ljl  jrl* 

(jii^l   o^'^li   0-^-^*    J^^^y   V.-^   oUL^l:^!  ■îJJr'*^ 


XöV 


"^  ci^J  ^^^  ^-^-  J^oJ^J  ^^-.-jXjU  jjj^î^,   .  J^J^^i  <^J^ 

^  .  jjbi  ol-fj    dl-.^_^   o^--^  ^^   L'jlj  Jl^J  -u\*l 

i]tj-»i(^i-<a»i))  »J^^    •  J-iJ^   J»^\s^   ^y^.   Û^'li  ^İ*J^J 

aJj^^   oİ4İlt   «  J^i  <^l-*a5!  »  -0^^^  ftj^iVjl    y^j^   jjlı*^ 


sv 


Tdl 


ji;Vji  jvC;;  j^-:^  iJi  i  ii^ij-^j  .jl  3*^'^)» .  j-v;a,>. 

jijiTluj  .  j^,j*J  oUI  La^  oJ'j'^  J:^»j-Jj^  -i»^.^ 
(Sj^j^  ^.-ıL — -ji  «x: — '<p-j^  jlcj  J^l  A»^lc  .  jjJjLfr 

.    jJi\  ^^}  i^}  cff^  (J^^  i^j^ 


\s 


J>t\  (^UaS^  «  J^dJ^J 


T  o»     


oL-o   I^^LaU  jUJ^,  (^y  <<^^»^^4^  ^^J  jU-^Uj 

JJlLCIC-J      I    CîIlxL«    jUJ^^    %«i^l  <»_İC    j-^    J^    A»*    4    ^J>    ^ 

s^j>-   A«-^jlIjl  ^^  ■^^'^ff'J  ^'J^-^^  oUlı  A»^^  .  s-^) 


Yel    


Jl«J    ^e^j-    ^>*_J>^    t    <z>t.%    a^LjL?    (5*-^-/.    '(^-^J^J    J.La.)i-^ 

^J^^^l  A^ıj^'  ^:*>^  cîJl'<— -jU^  jÖ  <  jUL'jîjl  jKJİ 


Tdt 


^^J    ,^^A.^^\A*«-Ji»   J?ljt    (J?  J^    H)4f-^    So^JZ-A 'r'\^J    ojI^» 


Yo  V 


^JjtJİ j    iiXl.^to    4    ^j9j    O^'ji   s^^\^    t    J^I-w*    fc   ^>- 
aJİAs^j    ^^^J'.^^.-Î    e^<0^l-«.Ju    C>^9j     3^^^    çinili»    JUU- 


V6\ 


J_jl?-  cîi'^-»  <  ^yy  ^'^i    .  jj)^.  Uail  oL>-  <-j^J  ^J 
j^   jLl^J  jXs^  J^^j  o'^j'  «^^r*  «^"^r^  •  J^J.  ^} 

oi-Juir^^^-iı^^  jjJj^Û^^^lij  «iJL'*awl"^y«u.ejJ      .  jx} 


Yo  . 


^.^^     J^   ^  J\aJh3   ^\l^    t    jj^  (»llk!^l    Û^yİ    .J-^J 

^ıiâ!^Uj<iJi'<-ti<ı>-i  cJ-Aj-  ej<ş-j^  (5^.-*-^*  r^j^^  li'^K^.^ 

<^-^.'  ^j}   ^^J^  <jy-?  ^:;^^*'  cS^^-:'  C.^'  dl>.lii::-*l^ 
^^J^J  -^-^^"  -^v^  ci^^r^^  J^^'j*^  J^c-^^  ü^^jj'-*^^. 


—     TM 


^Xı^j^    sL.Â-Âp-    jVjl    -J^.^.    j'^^^.    t^-^;:^^*  *^f^ 


C^^^-*-*>«  ^  ^aJ^^  ^y^Jb 


vrv  jl--;y*  ^«vlla*  «  ^^j  »  :  -o"^  i^  [>] 


tiA     


jj-^j^    ^y^y   ^^  ''Jy^    <    J»^i*^    (Sj^x    (SJ<^jZ' 

^<-<--ap«,-t    C~«U^ı   «İJV^i    (jUülS   »j^sl'j   Cy^J^  o-A.I^A-i<jlS 


XIV 


o  oİ  ^  A»1^  t^J.>-\»*Mly    jv^j  «iJLc-j   w.J^9-  i^'-^}  /*•■> 

*   JUİ4İİ  ^^la:!^^^  j    cT^-^j/  ^>^-  *  (>-J-?j^  -/  ^ 
.  ^xJ\  \j^}  f^jjP  oiJl  c^^-»'^^  t>>,^  sio-L-  A»*Vl|^ 


—   rı-^ 


.  jaJkcJ  asj  aI'Is  l:*j  (SJ3^j^ 


wi-0  «J<5^JJ        (^^-*J^^        ^.Âr>!iI-^-«J        J_^^I-4        (iAlİ 

•  j^^^jy  »^j\  <^jh  ^^j,  J'J-^'-h.  -c^*^^  J>:^  *-^V-? 

•i>'j  ojAî  ^u  .  J^j —  ^a^  jv^J  5^.->^-j^ 


Tl  d     — 


.    jJüJiaİ    ^JLL^    c3^J^    ^,J^    «^<J^J      *    /<>-    CÎAJL-A-L^ 


-r  j^ 


r 

jjbi  j3U»  ^Uj  *  jU-  » «j^t^  *  A«^>ii^  *  vii^j  j^Â^j 

O^^Vaa^  a*5İ-U  <^jJbJ  w;İ^J  •^fi'J  j-J^*  l5^cİ^   *lİ^^J 

O^-».)^)  aI^L^» (c  OLO'»^^^-  ^l»  (j'^  o^9  ir'^^J(3^-' 
(^Alj  j>JL^^^L^^^.ix.  İojaâJ^^^jjCjI^^I  jjl^<.'.«>.*«...i»^3^ 
j3^>-^İİ'  JUl»*j)ji  <j-^t>^J  J^-^-?-^^.  J^Jİ:^^'^  ^-^;^j 


Tlt 


i  J^_^  .  jJuiii •  JAîU^jl  »b^\'l^\j^  »-U?-jU-  vill-Â)* 

C^^^P-  i  dU j^— y  *j;^_j  oJji  <>^:^J  jUijüj  JUL- iL 


^y^3  cT^^^*  (j->' 


rtr 


»  Ju— »I  Ulj  »JilJİ  ^y-^  <WjJj  jjı_i  w.-y  aVJ  H/-^^j: 

*  j^-^   '   ii^   J^  ^— li-^  ^^'^   <3-^i  ^5--^^   <   t5-^* 


*;>^«^— 


i  j 


;j^_  dÜU  <-»^;^j  »^^j^    i  A>^^-apTt^  JMâİ-'I  *  j>' 


r  tx 


o«i^  J3j)  ijl  û^O.  *  <^-H^-Jj'  ^.-».li  ^j->;-lr  Ojjj^ 
•Jl-U!  ^Jl^İ  'J^r^  ç},  fj^^  '(S'ijjj^  c^A^^\  <-x\^l 

j^ii^i<^\^ı  ^r-  (ir»'^-''  ^A*  -^^''^'  <^^-y  *  o'"^ 

jJC-İÂcj  ^5-    d^\    o^[j  jJİUMc-»  C-^  Hİ)  ^^yy^\ 

*a»L  »^U}  (^.4)\»  »Aiı^J  j'-^j-^î^j*^  jM|.j>>-  ^kJ-^^'j 

«^•^-Ay»^  *Jy^   ^*'-i  *  ij^y^^^  Jij^  *  ^_^jl-^  fc  (j--^ 

*(İjVj1^j  j^j  <>>-  -i^^^j  3-^J.  o.j^^  <i:«i>^ 


—    Yl>     — 


—  tt* 


d^ 


r 


••3^j'jrı>^  -^^'->  <j-^JvJ^^^  J^J  jVl^t  ^^yi^3 

!  c^^jl»Vjl  JÎL*M-»1  a;U:6^^^  c.a,'UI  <^lljl 


Yv^ 


•«\^bJ^^a>tI^   <L-a^^  sj^ j^^   <  JıÂ)L«-»   »Jul^l   <»-\IİLJl 

j  Vjj  jjJUJl  ^^1:1  jjbi  jU  oJU-il  j   *  Ai^Â)*  jÖl 

J-  U  A^-^il  J^l  Aİfi.  frl—U-  ^  f  <^  ^  j  T^  j  i  iS^j^  j, 

•  V^}i  (J"}  "^^^^ 


-^=^<D(S)0-'=^- 


—    VVA    — 


^'    >...a)     •j^Jj\Âsj     cUIIaJj      •-C»^<5*-I»*     (JUlç^U-     L_j 


trv 


jS^.^  *^,^j^  ^-»^  5İ<jLlpl  ^<^ji9cJ^ljt^  ^j^  »jl-tliâi 

•*  (i.-^j  t^'  <  cT^J  ^>^J  •/•^.  OifJ  ^î..^  4:^1-—. 

JJ^j  <S'us  *jj,l  iüljjl  <  jjbj  ^j^  i  j.1^  :  ^ji^Li  j\:c 

^c jj^ı  «-*>-y  dJL-i^j  jip  tjo  v^c'j  ^-i*  jlj  A«)i»j 


rr\ 


s^«-^    J^^İ    t^jjS ^    C.^    J^y    .    J^     «   ^^9   »  ^4^..^a^ 

.jjk,i  -\Jy  Jr^9^  s-J*-^  <-»>\>-  villU^^  ^jjj^i  L^ 

^_j  *^"  4  cUUlc  ^jl   <  t^^y  o-d.  Jil^  —  Jj/ 
j\^  ü>.  Jlî^-^l»  ojA^J  ü-v»^'''  ^j^:li:i-?j'-t5^JJ^ 

Jb-U  *-Up-jj  cîA1«İ  ^İ,V*  •  ^-^»-J^J  flc-'   Jj^  ^-^'-i  (^— '- 
.J^)^  ^ç-i^  ,(S^3^  J*^^^  ^^^3  (^'^  j^  JU^    »^xc. 

I  »'j  Jj^^  <>-j^x»  »^..Ss-  jj^^3J3  y^^^jy^  ^^--^^ 


tfo 


\ 

^^    »dlc'J  JL*L-İ   ûjjj'    J^î-^'    <la-lj    t^^-»^    ^^oj^ 

Jry  ^A,*  i>fj  JUI--:L  ^_^_jl"j  fj^,^j>-^  '  v::-^  ^. 
^s-}  j.jjj  •^L--.   c^y::)^^  A.^idlit^y  jfl-^l  J^^j^} 

•  J-Ijûy^^jr-Jj    ij^^j    iftOİ^^J^    jy.l^(^y    .j^L-A)»Ji  ji 

A^'jjji^'j  jy^  jUlâ  a:*^  clATy  y--»^^.  *J=^-r.  J:^ 


—     Yti 


<^"j    ^>Uİ  ^45-j  3)  ^>^^  jU  ^^j  oy  ^,  ^ 

ojAi  ^"^  "^.-î  »^»-^j  J^_^^'  (sy^^*  (^  c/^^^^-?^ 

I   J-Aİ^^  ^j    9j-^   di^ -v)'^ 4-iJö 


—  rtr 


J<ŞZ' 


<^J<İJ   [  JJ.1C3  ^.j^l  iljloJl  ^^^  ^  jgJ^  ] 


rrr 


ULc  fUJlC  jVji     ^JİJ  4»_U*İ»   .jaJac-J    f'J'*  jA.-^Uo»L* 

Öi\^   l;!j  .j^^j^  f^  jijL.-*  iİlJ^'^  <'''^\i^  tjA-a:^ 
ljL»j)jL»Ol,  »AJysı-.Atli  *Jl:j!^lia>j  a._*-\c1j^*a:J  1 


—   tv\ 

— — 

<5-' 

)\  J<J'  >sj 

^\  ^j^  ' 

\j.J 

.  iS-cA 

fljj  « 

J,"j_>— 

Ulj. 

OvjLJ  J^l 

c5j>-l  O 

:...,LA 

JJUİ. 

o<_iJ 

1  J>-l 

f^^^J^.  4^^  j)^^  cT--^"^"  <-^^-^'^-?'  jlJ^^  »^U  «  j^^  » 


—    Tf«     — 


d 

*jJJ< j-u  jl:: — iIa  *  j^-0'  0-^J  c^-^-^  -^'-^^  ^---'  3/^^ 


K.^ 


\  jj'  *  jj»' 


—  xr\  — 


^Jmî    \j^y^Z'    aLİ*    j^^    Jİj    tjl^    ^-^Â^    «JAj^Ic^I    ,3^J-*ÎJ^ 

iS.^-^  ^J^3J  »^J^^  iSj3j^  J^'^  <  j>^^^  cl^i:^" 
(J^jL-^y^    <5"'^i/>  j-*i'  v3^"    ^/-^^  ^-^^»^  ^^j--'-^. 

»  ^lı^  **-^p  *(^ı^  j-\^,3^"^'  ^**i/*''  "S y'^  •  J"^-^'-? 


YTA     


•JJ-^^J^}  C»U-L- â)l   »-A-1İ>-   <*4f-^   İ^^^Lai-    t^^^l-jJ   t   «ilj 

,jyjy  upL--»  A)_UJlİ^  4*'  ^•A^j'  ıJj.p- âj 


TYV 


iJ^f  ^  ^ûj  K^\ — »I  ^x}}'  dAl^j  ^^^^  *  JUL'j' 
oi-^j\5  jjıj  JuC:J  0.1  J^L  ^_^^  j-«^j  ^}  cîJl"^lc 
U/-  *û:-^lj  jVji  jS^j^^  dl:-.l-l  <Clc  ij-^U  T-'-^r.^c-^^ 


YY 


aC-C-İJ^IC"  JliLil  ?  jlljl  (»1^>.  J^l*  ^j:>j\  ^yyXİ'\ 
C>^-C-l    C^^jU-»  4»"-*^'-'  ^j^*^'  cîAl«-J:?  ^-.A-A)   *  o:iJ<l\\C 

ı'^UI^  tAfJ  j^-5^  »jC jlc-J  ^^J  ^^^l*  jjjj  iJ^KüTjî 
4^x^ — .   OjÂ«^  «j.^A»'  Jlş^^  ^jj»  „  t  ^j  ^^jli  jj^J 


—  rr*  — 


^!^-kf  vil*<^>l,îy  »^^ii^^s-  ^^ji-lTljl  »Jy^  .(S^J'^}i^^ 

j^j,  4>fJ  <^^  j-.  tS-îoU  ^::u«^jL.3ji  .  >^jc:-l  ^ı.      fi 
V. I 


t  Yt 


öyy^  Jij^-^l  jjâ^Uj  j^-o^jjlî  *JjaJ^^Sj|  jUl 
djlİvJL-*  »  j^atJ  ia*J»  el*  ^*  iiJİ,*A^>U.I  oU  jlîjl 

^>l-l  j^  |.>ul  iiii-  j^j-Jj^  ^L:^!  (^ajlC  »^1:5^ 


—    Ytf 


*  JİC-J^J   •-C'^V/^^^.    t5-^-^     'v-iîlj    ^Jj^^    'J^    «(»Ic^A)'» 

^JjJ  J^^  4JjJ  J^/  (^J^^-^   *JjjP    cîX    -J*^^^^  clc*â>"^^ 
*-Vİ_>-lji    J_^l^'j  ^ı^lo^^)  t  j^j   ojS^  \1\.'^\^j\^  ü^} 

^j^'^İ6  ^3^f  3^j>i}^  j»^-  -^c/^  a^^JuCl  j4İ^4-:i:-i 

aX^\j\  J_^'l:^l   4)^^j^-'  jUj  c-p  (.  jUj  J^.  Jj-x»l 
crJj^J^^^âJ  •  ■>yTy^^  '^^  Jr^.  J*j^:^  »xJ\j\  J^Jl:^i 


—   rrt 


^l>.^   ^jj.__>-  _  ;J^J-Jj'  ji^.»Ap-  d^iL^   (^İ  «iAd"^-»  ^ 

(^jl.Jj  jV^^l  ..^Üii^  ^--A^^  •A-^^-.ai-^j.  ^J-^rf  ^  cT^J 


TYN     — 


»J-X^«JjUjiji  ^jUyC  ^^^--ai-  (Sj^Jy  3  J^.^^  JS^^^U 

4)^^^Ia4  ^Jj  »jıi—lji  <jty^\  j^\iS'  ^^  ^J^jy  ^bl« 

^Li  ii^yi»  J>Â>-  aIj^İ^^  *  S^'^3^  (  ^I-*Âl.j  J'.j  ) 


jlj^-J  t^Jj^îlr    4  ^_jL:xl   jUjl    (i^^j  j^-».^?-  ^aXJi>' 

<9-j^    ji    ^"JoBjl    A j\j\^    JİJİ3A;'      (^JJ-A>-J    4   ^^^aİ>iL_-İ 


rr  *    — 


.  jj*->wç^jU  jA::^^  dic-j  jJjJ  jy^  '^•(j'j^^y^  '•iSjy^3^ 


—   rN<\  — 


^.^y'j^Jy  y^    \^\^y^    (Sj^J^^^^J^    7^'2^    »J^^    -^J--^.    y     ' 

û.^j.  «J-*^  l—l--'!  i  jj^).-*x—  »-'j'.^^.i  ^jjj'.l*'»  '^^.••M— ^ 


—   rNA   — 

4)^--ap-     »j^<J>li-i   <.lc   diU.^j    t   J^:.$o-    JA^Cİ    ^^>j\ 

.jAilL^j^U  jU  ^^  *J^  ^j^  öx]\  cUl^i  *  jly  y 

aj'»-    lÂ^l  jjXcJ  J^'  AİDİ  cJî^Ji;;'»^'*   •  y^}  <-jx*-.|^i 
^»j^c  ^ y  ^^  ^-«M I  ^  S^j^)  r)-^J  »j^i-^' 


Y\  V 


jja-aîUı*  ((J^r^J  c^''-J^j)  ^-Öl  i]«jlcj»  ,jx\  JU^l 

jAÂiLj^  «-^^y  ^^-VJ  ci''-^'  'ûı-^  *j^^,^^T  ü.^  ^^ ^ 

•ti»;     ^    r    •'      '    '  *      -»MI     *"i   -I   _ı    .*ı   -» 

^w.9   ^  ^^yA«^  -^--.ı    *J^^  (Jf->J'  cT*-'  -?'-r*"'  O*-*.' 


YN-\     — 


J,LjL-1  4<-j1ji  2^L:::>.|  ^J^U^llii^^^J  J^':^  dlllc 

J»Lju»İ  (^l^p-l  ^^^\y*  43-L::?-lj  ©^^c  iJj»Ji*l  ^>»"  ,jLi.c 
o-^T^  ij'^jj  -LLl-l  J..X>-  ^  .j^U  »j-^-C^İ  C/J-^J 


—  r  N  o 


l/^    e3jj)_jl      J>-»1»     ^jX>_l    Ûl^    ^.J.^  J.    *-^c5-İJj-5    ^J^'^'»' 

^V>.   o^JJA^^\\  c^.-^"'j^  »jj^^  f,y^  ij^^^  ^1Xâ>-  ^[1>- 

^Ijl  J.^\j  <l^La5İ  <-J^j.  Jl^  ^-^Lıl  »j4>^^  ^İlül 
^^\5-  ^j^  UjlL  *j-ij(^j-5  fl^î»''  ^i-^J  -LLıI-'i  il^î^_ 


—   r\  i 


ü'^     (^-*.jl  ^^^A    4^-v^^    €  ...  ^jjj    ^\S^c.\    4)-"^^ 

l_j  ^^1    jL2İ*Lj    J^^[    JAUij    viA::L    jil^c  _  djy 

.  jyJj'  J>:*  t/i-^i^  iSj^r^  Jl*M-L 

Aıüjl  <cl  «JU>\-'  ^j  jV^İ  w.îlc  (j-l^>-»\j  OÂ.Â?-  4JlI.5>- 
^1^  o^^Ul  J^\  clA'w-  (^l$^3-l  jL'jijl  (j'jjJ  JAİ^ 

^i^^  ^\*3j\^lj$  ^[fik  4«)ji  aİI   *   (^-\!j»i  j'4)^)^>-  Jî-i^-» 

<— J^•Jii       î    jı^lU     »J^l      3*^^     (J^-*»l»     (3^-^    C'Â-.A^-    d    .J  ^--» 


r  >  r  — 


'  ^j/  *  iJjy  ^jj^i  j<>3  ^-4 j\^  jü^ı  d^^\  ^i6 

<  ^-^y,  .  c^-^^J  j^i^  ojL-i    (^A^.^  iSj^j  ^:^%^) 
'  -^ y-:'.^^  J;-^^,  *  *— *:^r^  c^-^^  c^^^**  (J*'-^^  *  û'-^  "^*^^. 

4f-jj   w.i«»-u    iJji^-ÂJ  ^jÂ.)    .    t«>>^  Ojlj^^"    j^^ 

^  e.  <" 


w^y.  i^  ^J-^}   ü^  \^\j  f^\  \\c   *  ^^'tfJ^J  »jy 

:X^*JlJvl^    ^j}^j\    jjJU'>\.-.l   ^£jl_y^    c^A-^^ 

v^-j  4  j^t^\  ^s,J'*jj^^  ^*-t^  *  j' y^'j.^  ^\^\^\  iT^j 


r>>    — 


jlUl  »A3^:.  '^'^cT.  •  t5-*J^^^yi  *-^^J  J^-*^  «3-^^-^. 

*  « 

!  jjJİA  ^j^j\  jlUl  ojJll-jjjr«J'^^j  I 
ojJU-^l  .jjclx  J'ulji  «AiLÜ^-  4»-K^\^^  Ja*^  *»-v^-ljl 


rN  • 


*J^^^J)^    ^}-^}    Aİasl^   t^"l*>- 

o^S>X.^\\  KİXz_^  ^^  j  *  -cV.*-^J  ^'    ^^''     c^-^*^^    lİ*'*-?' 


—  T  .^ 


I  ^-«.Lj^^j  ^-»^lib  »Aİ^i  »Sijy^j^  JUL* 
4,jL:x.l  J.jÎ'iİ  j^C^I  j-lf'i  dLS^_  UU  iJjiJ^^ 

[  4jjbi  jl^ij  (3i>-^"  v^^V*  •V"'<^-^«^  ^]  «  c/t?-' 
*-J^*j3j'  f'y'  jVji  ojuljı»::-!  JU  Jl^i  *  J^lc^.  c^J 

•  —  » 

-rj J'.  ^}  ^<'^^j  ı^'j  jy^.  *ciG.i  J^  Oyy,  jvfj 
jic'J  JJ.C  4^ — '^«^  fL"  <i_^J^'  (3y--  jVji  c-)^  J^^y. 


r  »A 


^jbf  (_^ljbj  cîli^ı  ^'A  ^-^.j--^.  ^-^J  <r^  ^sj^**^  r^**^^ 
-l^«jj'Jlc^»j4**  '^^^^>^t>^j*  <iJL*li^9İA)*t(^Ail  L-l 

JjjL^iJİ  *^yi.ijl  »jLİc-Uy  ^-^-^^-r.  J-^  JliUI  jVji 

^  w»_jl»^3i  iJ^Â-«-^^  *j-J^J  U-I-l  Aİ'ii^ı^-  j^Ij:^!  .Jjo»! 
JICİ3U  jLp-  »  ^1 — il  ^\j^\  jjJ*3jL.  a, a;:.  c/j-aI^İ 

•  J^jt-   A,"    (>^J    (^^^il^i    J^f    »^^    JW    l^l^»    4^j^jjff 


—    t  .V    


^j-llş-i    ^oi<^J^»,\    *J-\).^Wj'^    ^(^1)    AÂ^Ij    ,jx\m1a 
<J^i)\    viül*      <mJ^j^    JifVÂ      *   4>XJ  j    jİjIİa»    ^-Amks    l^j_ji 


t  -"^ 


i^^îjlİ   ^J^    .J'A^oJal    oi-^'JO    I    (3"^*    *^^^J   ^\Ic.lo J5  ^^ 

3^i»i>  jî^-*-»  (T^  /«*^  »jjî.^  (^'-^f-^  *  y^-^  ^ü  ^'j^ 

»•JbI^'t*^-CX«^L-lÂ»lj    io^o^.J>-    ko^\j\>-    to^ljU-    *oAl-,>- 

tj-^ijs»-*  üy  *»j<i— ^^  tdjoli-'^jy   tojjlı*».)^  *«j^jjl>l 
«İ^^}'*^'^-»-^ — *^*'^^.y*^Oy  y,3  ^j-AA  i ^ ^ ^^} ^^ ^ fj*^ 


Y  •  o 


»X. — ^l;  ^^j   *  Jj^îyi»  JV'^j'  J^'-j  j^JU»  s^ 
\  jj<>.[^\  j^    jlıL.  jljl**  Ol  jJLil  (^j5  Ijjij  ^j^ 

a^Ia  u  ^  j^i^<^}  ij^^-^  <3^  <-^y  ^^  -?'  jblijl  o^y 

jr^  û^jl-^"  tSi^^  ı^  <^J3^  ^^J  ^U^5l  c5"j-^»  J^^ii 


Y  .  1     


J^^    J^^ 


^^^ks^.j,  ^J"^^y.  '-^^r.-^'j^İ!  '  -^>::i«^.^  ^:::-^  —  !  ol^ 


Y-t 


*    J^*^  c/^ 


İ(^\Za\,'  ^J-^ ^S^^j^y>  ^^^3^^A^}j^J^y/^\»'^^3^ 

^Jjrji^  ^Jy^  3'y^f  *  }\  ^sJ^^jü^   (SJ^-^^ 


C-A3y      tjAÜCİjJ       .     J'-^»'^^}    iT'^^^      OAi-A^j^^  o^4*       4    4^-» ir 

-j^_Iâj  ^^  ciiicljj  ^.aIc  .jIj  ^\^i\  3y^ j,  j>^U-ljU.>- 
j^i-jljİjA»*  <jl-x::-l  jI^Ija»'  tia^^  *  jI^^a»'  «^^^  j\j^  4-Ö 


—    r .  N 


.Ijlij>-<a»*^   <>-U^)  J'l^JA3>t-İ'_J>    e^lj^»-^^,   (J/iJ^'^-»' 


t» 


jLU^i  j.-M>j---.4;  cuy,z-M^A)*  ^p^^jL-j^i  *^c^j  .jjij  yi^'i 

•jU^İ  ^^JLc  İiSjÂ  j^Lj  j^o^rLj  (3^^J^     '   Û'^a\   *   jIâc- 

4'xi  Ui^  (ir^^  JUbl  <  J'^'^j'  f-?-^^  '^'^3j  y^'-'* 


—  N  ^^  — 


>i 


^J 


u 


^Ûjy  <J^İ  JX  j<^W  Ojl^"  ^jJjl  <}y^  iJ^^U 

A.:LiJ  _^^  ^^  ^^j^c.  jjiUji  ^^L-.?  ojlÂ^  *  jjiL^^ 
^-^jf  ^^y^a^  (3:*-^"  t^jî»^^^  ^^  J>^^  S^-^^ 


\\A 


<Ju  /fc*    .    »jtf-^I»-  îU* 


>r 


:5  j'j^  a:a,j  iJ^j^.  ltİTu^  >^.-^J  ^>-  cİ-->3jÎ 


-  -r* 


—   >-ıv 


jUj  ^Jy^  O-^y.  i^-^^y.  ij^  ^J^jyj^--^^  çJ^J^ 

.  jıU^i^jbl  JL.ıi-1  aP-Uİ  .e-^^t  p,^  »  jv^i 
(Sj^.y^  y^  *^  ^1^1  jVji  ojL^  *^"^V.'^'->î  cS''^^/*^ 


—   ^^'^ 


^^6      


—  r-^!i-?î  '-^'^  «Jt-^ 

jjTâTjaJj  ^^  jVjljıl^  v^y>\>U  ^(Sy^j.  <^*^^ 
A^Ac-Jvi^  J^ıi^jlT  c^^-'Ujl  j;\^  ıSy^y  K^}ı5y^ 


\M     — 


-^-•-^.^  «J^>^  «(j»ij»  <^^_  (^j'.j  *  AwJ<^:X|  «iX^  ooljlji 
^jlİMa  *  Jj^ji  »xj\j^  iSj^'-^ <^  ^  j=^^  j<.5-l^>.y^ 


—   >^v  


>Y 


«  c-«i--»  cj^^}  o*^-»  »  <  j*"^  ^  ^^"  ^--^^j".   ^y^y.  ^^^ 


•    J^c^^    «3>r^    o^aAX^4İ3o     (^^ÂJ^J    jUl5    jİjIÎA)*   ^j>- 


>  ^^ 


^"jj'    '  o^»^i»U-    (  Oj)<*jj^  i  <iü*-J»   tiJLsji  Ajık^j- 
^lî    ^^^a:_^j  ^y^  jyy^  cîArL.  jVjl  ^U  t  <_- :^jlj 

o^^    1    ^-jb^   <>fj  ^y,  <-"^J  (j-J-?    il^^lc  cjl 

^^U  ij»jj  jU  «jj^J  ^w^  •x-4' ^  J'^c^-  -^j/ 

» 


-^'>^î>d!:>i>;*>- 


—   ^^.   — 


^s'^^j^j^j  S^  »^«u^j  >->-ijj  ^^--=^>*.  ^^^^y^^, 

^İ-P*-İS     -»^Jj   «jU.^   Oİ-X^w^^:>-     -^  jl^jL»   c^j^^^'^r** 

4^^ıixU  viJ^   *  ı»;^-!  ^jl"  jjij  oJS-1^^  (i*^-^^^  j'^c^ 


—    >A^ 


O:  ^  ^"^."^^^  J---^'  ^-'^j',  ö^j  o^;Vji  (.^^  jjJL, 
^/J  *  J^uL>^^ı  ^^  jvfj  e^juiy  jiji;  :}\j^\  .jjuı 

.^Ul*j)^^  »-\:il>.l:^d\i^J  Icji  ^^ 3-^5^  j3j{'^3  (^ j'^'^y. 
«  ^A5»ci3  jy^  ^^ Jy  *"*•* '<-^'j  *^J3J^''^3  »^j    <Â^^ 


—      >AA     


•c^^y.-^-^'  J***  \j5^jL'i  AİJj^'jj  (iJ^U-»  ^.  *o-_^ 
*^JjX^  Ûl*^.   a!_^^^L— /'^  «4)^--ll— I  ^   |rAX^^  •■5(3^'-' 


NAV 


JL^  »^ojjU\  ^o^J<âLL»  JaI-^j     Jİp*-*»  ^^^.-J^J  ^'-'' 

J^^c-  iJjjS, yy»'^ j_ t>^. ' ^ -C'^-^ ^ "** -^î. .^^ ^'^ 
«iıJj*  c^j^/J^l^j-^L'  ^>-  »-V/'J^^   '^'^^  -^Jj*  -Jj-^^ 


NAİ 


AİijT^C  dj^^y    *  ^^^  iJjjl  :  jA)^  JjJ-^  j'^^jl 

^>^    ^J-r.  Aİ^liji   la^j  (Jtla-  ctİL->-  J%-İJ  <j;J   l^l* 

.(JjcJ  JJ  4^^  (iAii*  ,^^j'  JlJ^^  »ja-^lı.  4— ••Aİ^j*-'^ 
i  jl'L-^L  «adi  «Jıj  ^kc  ^j-.û^  •-üa-^»^ll»  Aİijl 


N  Ae 


oiJJ^^ji  jLc^J  ^1^J^\  4!jl-,j^  Jbj-^j->  c^^^^- 
^    tS^.-^-J  ^i^ji    ^jls  Oj^  ^.  ^*ll  o'ûll  ^^j\ 

j-CÜLİ^)_  .jjjl  i^yX ^o^  ^3-•^^l•.  (jy.^  tl^-^J  Awl^^ 


s  ^j\j^,^  i  jjJjA»  o-OS^ 


.m^lh    iSjJ    CJ*,^.    ^♦-*'-»— '    Aİİ)^ll<-»l    »^  »^-AI^  ^^ 
cÎA»aHc   öİ-:>-   »jA^p^    ''^'^y^.'^}  (T^   iS^jJ   (jU^^ı jjjü 

i^J^L^-l  *  A)-Jj4f-  ^*^j  •j^J''^  ü^=*^j  '-^jy^j.  ij^ 


—    \M    — 


*JJ^X  ^-^-?J  J^  -  ^jy  *  j(^j^  jU^^^  (i:^r*"^ 
JM^I  »  ^_j  ctJL*<-^l--â»  jjl--»lj^5-l  ftA:-4.lc  J'>\^c  -  i^jy 


cT^ 


^.    '^!^9.     ^"^    jU—     *   ^'   i/j4)j'  i^y.^   '^^^•JJ 
jlj/  <Â_-^l)  flAl>J  -  ti-^^=^>. '-^•î^J'.   jUl-^i'   CîACojj^ 


\\r 


^l^>\jU-y  *  J|jJl»lw^l  tdlcj  ^ja5j  »jU.  jj^JuI-«»j^^a1 

X^y^j  iJ^^v-  <<i».^»*^-A^*->^  ci'^:>'  ^lV*-?  c5-^j'- 


—    NAt    — 


•4Îb  ^y^\  *-c:n (^ jJ^L'l*  ûL^  dl:5>İ5  jj<^^  j^?-  ^Cl 

*   J-^-^J    ^i'    3i ^^    .    JU3L    y^v.yji    *  ^Ü3/" 
^.  ^Uij  *  J^n\  ^^^  j^ÂAj  ^j/  <  J^^^  J'^if-  J>^ 


NA>     — 


Ja»  J   ^^^»Mj    il^    I    ^l'^^'^^  *^^J,  ^J^'^   \^'^^  iS^J^ 

•AiJl^iJ^I^  cT  ^  oUL«Jkcj  dl:i.^_^>.  ^j"^}^^ 

**XXXL-*JI:>-IJ>    "-^J.iJ^^^    *(^.^^*  'Cİ-^.-^  »jN^^^ 

jCi  »4iJ4.Vy  ^-^llj  dSCr,!  «jajjl,  ûy>-fy^ 
.(^-^Ij'jy^t'jlc  jjı:-..,^i<ljj  cii:-.ojrı^/A3y  i]j4.*^jj 
•jj^-M^JL^    jai^^  clî^^^  (^j^-»jJ  cîX'A3>tiJI^İ  *  <ıUjl 


—     Sh*    


oJ^L^    A-.^J^f'i    ^İj-J    o^Jil»^    Û^J*^-^    •^^-'J^^J^ 

o^-^  olS^^ .  j-Lic-J  J:^-^'^  a^-*j>'  ojaaJj  (j*»li>c-il 
vil  j>*   •  <5-5J^  c^j'.i'  '^^  (Sj,  j-y^y"^  ^jü  S'^  » 


>  vn 


•Ali-'tf^ — '   ^JU    ^U^^  dille jl  cU._  Or   jf-  *  (S^J-^Jy, 
^^i-^^^y  y^  *^}  ^^ — ^^  y^  Aİ^^jl*  j-^  ^>i>  cîX  »  J^^  «iX 

aİ-jİ     j^C-^-^l^ji   J^'-'U-    \^  "^J^J.   J**^'  ^^   ^*^ 


>   VA 


'J^y^i^  3'y^r^  J^^  O^y^^y-'  Jj^  *  -^-^>:::^^  ^'^rt 


N  VV    


N  \^ 


ojctÂ.^jj  jVjl^oi  J>^_^>-^5^^  'cT'^J >:::'•  Jj^l/^j'. 
vil'<Â— il»^  Jij  j  oj^^^  viX  «  f- »   .  ^j^  (J'-j'^  ^'^r 

J^^^    töo/^   j^^\3    <  JJ-^    7^-J     I^Al^t   "^i^*^*^ ^^  J 

j^   ^j^l — --•   1^5  l^  i  (^-^j^^-^  Ojj^>.  ^--'yjji 


\  V  o 


c^'_5'    ciJl  €  j  »  j^Vjl  j^  cUc-J  ^Jli"  o^i/kj  jl-Jl  j»^ 

^.*)^>-  .(_^-c-yijj  oAîuuL^i^ji  ^^^ı^ji^jy  ^-»'jij^ü^ 

I    ^i^/*  j>*^-*j   Î(J1^^  c5^^j3  '(S-^jy    (i^J^--  J^î^>^ 


N  Vi 


j«X^ıutj  y^jj^^    <^.wA'-^,^    4!j^'^iâ.?->l-«  0_^İ»^  4i^. 

t^j  j^  ^-"'^^    '  J^e^-jj  £.^3  c^^^-lî  ^*-.-^.  <^-^.  ^-^-> 


>  vr 


.jA^^^lc^İ  »^c/^^jJ^'-^-  44f-JA»'dlJ.^  tCjjy-^ 
^A^jU-  >r>U.  JA-^^L*  ^j^^lıi^C.5   .  jA-U^*l,*  ^-^^ 

cA--:»*^^  cT^^J  -^'j-^*  OlİL  ^^j  «  (j^^l*  »  ^y  t/j-Aİjl 
:  j^^JUl  (j^^:>-i  l>yâ.^  I^Lici  jj<âJj  i/" 3-^ ^3^ 


>  vr 


«iU-^jrfjtJ  L?-  jjcL-aâ)"  t^Ju-J»  ^^^-Aİİır  CîA>-^L*  i>^J-^J^^" 
j^j-AiL"  3^  dL^_^L*  (j;^^  »ui^oy  ^(iAiU^  .jjj^^ş»-^^ 


N  VN      — 


cUkîl^  jVjlJl^  c5-^^'^l^  ^'-'"^-^.  <>f.'  '^**^  t^-^J-J 


N  V»     — 


jjb'jL-Svji  .  jM--*^  i^'  r^y  ^■^j^'**^^^  j\^5>-  tllii.Â>- 
jljÜ^I  Oy^  e^j-^  l.^  i^vj  *  U^jj  ^rj3i  -(L^j  ^'y^ 


N  1^ 


j^y      ^Ij  öjy^^   vJ^A»^  ^Jtl-JL)    jjl    Jp-_5    i   jjl 


—    MA    — 


j^\y^  ^c-J   viO^  ^V^^  r*^^  Sı-^}  J^"  ciAJijlcj 


N  -IV 


«Jjj    v^J    CU^İJ^P-I    4    oAJI    j^   JVİ     t   J-S^J.-!^'   Jk-^j"    JIIÂP- 
.j-V^lÜl^  ojJU,^    i^^ojJL^    ^^<'^\    cîJl'^i    *J^   vii^j' 


—    N-v-l    — 


jLl^  L^'^'-'  ciiİAljbjj  ^_  ^Â^--»  Aİ-.>.  ^  c^j^'-\!iO/v   .jc-j 


r 


4  »J^   ^^\^1   *t>^J  l/-?-^^^   Cİ^^J  c/tU-' jt^J^***   •  J-AjJ 

J>U-1  i  dJ^c  o'öll  ^l^-c-J  Jl<*l  L^  jnjJ  ^ — .!^  ^jv;^J 


N-\e     


—    \M    — 


f^  J-^ji-^-İJiU  <^^*r  j.^\a  ^ip-I  _j>  jy^^  cP  ı^i"^.-^ 

*  ^JyJ\J    ^Jl  ^  5l'^>'A,**J'j<    ^j,  ^  J-^J 

^-O    i  \'Aa  (JXj  i,  <:Â».5  <^-cf  jJU9-^>.  y  ^-»Uoo*! 
^^^^  ^.  d'jf  *-^*'"jJ  t^-"-^^  Al— <:«:^j  oi^lc  *JM^I 


Mf    


»ji— c^ı  c-i^y  i  jUjiii  ^i— <»  \ojS^v^  »jL«3i  *jL4^j3İ 

Û^y^3^^J^^A\S,\^  J^jC^\   "Ö^J^'J   ^Ij^J^^   ^*'^ 


N-\r    — 


jVjl  jl^^  4ı J'^?"^  <Â^U«  <j!.l-  <c*'„^*=^  *Aİ^I  4^^W 
tviI:-^^iyi^^jU^wâJ^  dA»4^  ^(^^^.  •-r^'^  ^^J-^j'^ 


>"\N     


*İ_yji   »^(İl^^'c^Jj;/   ^^iTAİJ-'^-ai»   wi^^J^5-^',  <-^ 
^JlIÂ^yiî    ijl^lc   ^ll^  ijlijül  J^--a^  •■3j^*"-^'»  jy.  0'-? 


—     N-l-     


.  ^j,J  *!•  jjj'w«j^>  (S'^y,  »cJiş*^  <-i>^jJl  y^  ^y  j^J^>-i 
_  ^^-lÂ^l  jjJliV^İ  cîAp-aJu  ^^j^J  JU^İ  <:â:-*»  JlJ»^:i» 


\6\ 


^jlijUj^-»*-VcL««  dbLjfcj  id^L^  tdllJU»^  aİ^  *cJ^J 
jjJjIaaJj  ^_J^\a:^\  ^yy.  <i^'^  j'^r-^  ''J^J^  J^,j^ 

^<5t.Jkı     tJ-X)^^    Xc\^A    A»^U'jl  j^—ûj^    <3^^J>*J  l5'^'^'^ 


N  «A    — 


.  (»j^^W  ^^^j,3  ^^y^  J^j^  A-'jjj.l 

j.j^  C.A3-  ^ s^j^  i'j^jLjs^o-  ^paf j Alerji •Ai^^j^.n 


N  ov 


Jli^l    (i^^*^.    ^^   <  1^^   »jJ-Uaİ    cîArl   j,^^  Ji)j ^^^f 

^^<JiJ^J    ^^i^y^    »  ciAlCliT    ^j-Aİjl  jLaİ^İ^     4JuL>. 

o-*^j   ö^û>"  j^jld  l'l)  t  ^<âJ^j  iJ^lVjl    jj^— ^L* 


\  en    — 


(j^^i^Jp-  £jX^\  ^jXU>\j  »,X^  JjIjl^^  J^  JAl.^  ^9- 


V  o  o 


»yod  ^   Ai/-^ilL«  *^^4İjl  yJiy^\  jvj^    û^^  0J^ 

^^•^-«»j^JU  4tJ>^jj^i^j  ^v/^  *j^jJ^^  >^:^  ^J-^y 
JUi-il  j)4*>^  ^*  t^T^*  ^.^  -»-M?-j  c/'c^  <4'y*  t4^!I»U 


\ot    


V 


N  or 


<i-'4l!lc  ^^yl^  Ai^^Aij  »jU  ^3-A»^\3  J?'  ^  *  ts-'j'  -^-j'^-^ 

^:.V^-^-^J  ^=*"  (i*i"\y  -^j'. -'j'.  ^  j^  ^:^J  ü^^jy^ 
.»jf*l  »jJ^İ  tiJj^J  t3r^*  Oj^jj- cUı-^lc  J»l^  —  iij/ 

jy_j>   «aTjIİ^-   t  <^İİJ  !j-V.l  '>\jL-İ  ^  yf^  vill*p-l-^  cZ-V^* 


—    \er    


<: — c^  ^ — .^  jü^i  J-ff  _j>  oji^c-j  ^^^j^^[  fj — \^ 

J^Ji  *^,j,iSj,  iJ^:->  <kA-\^  .  ^j)x\Jh  .  jj.^^J  ^jjl 

o^;^    k  ^:^f^  ^jolo,*^— i  j'-^ÂJ  «iJl-*.»*^»^  ^\1'^\^  ^ 
J'^y-^^^^  ^^^.  «^*j'^  (i*^^.  '^^-^^.  jUij^  -^ >?">•• 
'^^"*  j^j-xj  ojLc  iO^>-X-  *  oy*^;^  (j--^-»  (^^(Sr^i^ 


>  *N 


/r^^    l.\  viLjlİL»^^    k  jJlJ  ol^^  J^J3  L^-A'^"  »  t5-»^^ 


^.'-^. 

"  .i>- 


Nö 


^j    *  j-Uİk£.i  jJ.-d  tİ^^U^  .y.  '-^ÂUa>»  jijUİ-1   (^-*«*^-i 

Jl^l  A»*jj^ — .  ^ 3jy^  »-i-^l  ^>ll  J^  <.^L  ^  *  Jââ:i. 


>  M    — 


<İMAİtj   <.^a^J^     t    jJ<l6^   l5^-/    ^^--"^   JX-LİJ^    ii'^y'^y    v^A 
.   J^İU-  4»/LiJl^    J^jVjl    •JJJ^Îb■   o/   «^'^^y    w.*    <'^J 

<^c  jjy  ^-»jlld  (^jU  Jjl<:»:c^^  c5^-^J  cTİ"^^*  *^'^^'^ 

« ^^;-fl>  cj^y- »  *j^j^  o.ix«^  j^^i  ^*^  *  3^-*  <  jy* 


—    MA    — 


•^v>^V-^^  oLp-  Jl— j>li  jIjJLp-  j  j^'*^    * 

jlcl    oj-^io-jTOU   <-^\^i  cI*A^,  j^*—' •  t 'Vli'U-l^lîU- 


^\jui  dL*i  vl>J^^  J^{/^  «Ci-U» 


>  İV 


\i  y    *  j2J^-*.^1  ^İJ^aL-   C^^X:>-    (^A^— -1    .    jJİ^yo-   »^{Sj, 

^io-<l^c3V  JUL  vi)U->\-»i  *4)^V  <if^»  .jA^uUjj^ 


N  t"\     — 


45- 


>  10 


—    Mt    — 


sLXa     J^     S^3     »-^*^>-      Öj'jlj        1^^     tj\       ^^mO^^J^        4     ^jCa 

*  Aı'j'^^1  j'J^--'^J     (3^^J  ^Â*İ9_4  jcijİJ  <1«^\>-  (^U^^l^jl 

Li>  o^l  dlJUl  o«iJl*<.  jClx  oy  ^_  jUl*j)jl  JL«:-I 


^  ir  — 


jj  *  jiif-J  JU"I  JLllc  jVjl    j\XL^^j^  »xSiX^\  oUi 

^ y^^    OJLJ     CîJl^AÎI^^    .  jAİC    <jL«lji  —  bXZjy^   ÖS'\ 


—   >  tr  — 


.  jAîUVjl  cS'^^  j'^  ^>i  â\  j^jj  ^jyj  J^^->" 


—    MN 


ij^^Ja^Ijİ  (/'tf'j^"  ojjjiu-  oVj  i^j)ikc  *^4ur 


—  >  i 


jLl^^^  ojC-aa^  ^-îlo  (^ij^^Ü^I  <i\IU  <J^j  Aİ^l  JJL»^ 

(^a:5^viVl il  <^j^yy^y:,  ^-Ujl  ^1::^  dJl:i.\î  jVji 

.  >S7<^J  UM  A.^^3^"  (^^Xwâ)*  ^jy*j^  oJıiUl  İl  ^L:>- 


-^    \r\  — 


-  V  - 


lib-j  jVjl^le  .jc^J  ot'>-  (ÎÜ.^_  ts"*".^  <i'-'"^ 


NVA 


vtir-^l  yU-j^  o^*x^    ia— Jj  jA»I^  ^'JJ^'^^  c^jJ^Tj^  (3^*^ 

•    Jj^j'    ^\    OjAJ    <*.JL-lr   oAl*.^'   (jAı^İ    O-^     U-   öAIa.*J 

^^^4._lij!  jb-v^    ».i^j^  t/j-^j^  -'^.-^  '•j^  J^    •  Jj-J^J 
Lf^^J  'jjj^y^^  Jj^.-^    •  jjij^'lc    J-'y  (j^ijL  jjiljl 

cîJjaJ^^  />•    *  J-5^  •-*- — 'A^*^  J»lc^  i)jy  ^jj^-^y 


NTV 


^3d4).*ÂİM«^   k^^^miİAj^  Ûy>'y  ^»J^^   tJ^Ll^l  ^.5   .J_^f^^ 

^^  <^^  d<^\  »  ^k   j^-..  cjjy^  viATljj'^  <^U 

-T  - 


NVn    — 


«-?l  ti^^i' 


-  s  - 


y*U  -C^^^i^    0L5-  \^:i,\    ^J"^  JLkmÎ  ÛJ   JL)Ji;l-.Jl 


—    \ro    — 


» 

[N]  Jj^»-vİj^^İ  J^^-»  J^  *^'  jy*^" 

«  «-<L^C-   t^-Uİİ  ^_j^  ıi''j^  ^ 


—    Nti    — 


^<^:j|^j_^  oxy^\  bf^  cîA:-4-^-  <*U?  ^>^J  Jll^ 
ojjLı»!  j^LJ»jr^  \*^-^  ^Jy^    *  ^^-i  c^j^H  »  c^-^^J^f 

^1^  «  A^LJjU-l  »  i^\  ojIIju»   ^'^_^    *<3»cİ0   jUj   4];V«^    "^'.T 
*j3^J^^JJ(^*Jİ»  »J^Bj^-^-İ   LaU.j5^<j)<-jJ.^  jjP  j^ 


—    >  tr 


i^\^9  O^r*-  •jaJİi.j  JJL.-»  J^JJ^^  7^-^    MÂ^  »^^J 

.  ja^jçS^aJU  ^I^  ^1^  ji^U  5*-*J^.>''.  iS^A^  ^^ 
•  cT^-'^  J^-*^  A>^4^  y^  L^3J  c1A.'<-Âjj  oi-«>j-vr  <--»!>\>- 

^^  ^^^.  >-^^^-     '  c5'-9^^  J*^--^^  ^*^c^  c5^^-:^ 


—    \rx    — 


•  Ji^.  ^h:-^.  ^J.  <3>r-i' 
!  ^^J  J,LX-I  :»y-U  3^İ^\  J<^\  jfjljl 

c^-^-r  -A^^.^  -A-^  (^^-r.  ^J  ([^'jJ:*'^'  J>""  Aj^ 


>rN 


ol-ul'  iJjA-^J  Uıf'l  4^^-^^  w.:.S^   ^  f  jj^J  j'^^-^' 
•rj>*^  -cL-ua^  <^jj.^  «3^-^  t^-*-*— -  C"^  r^"c^-^  'v/^j^^^ 

T 

j^\j\ij_  ^-j  j:-^^  <->•-»-  jifj  s.-^'  ^  '^.jji^ 


>v» 


JaÂJ    t  ,  wl-»l«*-V)i   A»   f^   ^^jL^eJv\    İzi  j   A)^\cf    cS-Lp- 

JJ^  l—la.»  ^^Vji  J5'L'  44?- j^»*  <-.Jj3j*  i-*-*^/  >-^it 

jjc^yJi  j  js»^^^    'Si ^\  A^l  j  -*'tjj'  4^^  ^,^^.  -Jj-^*' 

^lı«  «-^^_^?->*j^,  jVjl  o^l-î5  ^_^jld  aTL'^U-  '(^'''j-^^ 
w3>-  -^J  t^-^j'  -5^  ^^^/  *  \^^^j.  S''^^^  c/i-^j^ 

.    A-C-1    Ajj^    <»9j   J^p-   t5^jJj^ 


—   N  r-ı  — 


JM^'it-^*:  û-^  o^J  ^.^'  ci-öO^ifjjj^  •  >^ 

jtLiUjA»\^    J'JJ^-JjİA;    CİXİ^-^_J    «^^    (j'j^^    Ojl«^_5 


•^ 


NTA 


•fv^  j^t^  ti^jJj'  Jİj:^*j  ^y  jö  *  j-^-- 

jLi^i  If^^y^  <^^   .  aI.^^*^   *  ^"--»^  ^J'3-^3^  ^^^-*Ju 
(Sj^3^3^  y^oJ^lc-     t  j^=>6l3    Oy  y^  ^^  .  c^j^^-;;^Vj' 


\  YV     


-  »j^  oİAÂJ  clA»*\c^jj'  d\>»>P-  ^U:-i  ^  tS^»-\^ 
j^jli  ai^a)*'^  t5^^  AlL».-^  (  <S^C  t  ^  C^l  .  ^JuLLl» 

i$J*i^s}j   jVjl  A-*JUlc_j  J>\i-1  t  <:ı^\c  i  Aİ03  ı  j\j^ 


—   N  rı 


*  t^jb^'   cS^L-^^r  4J^lii  "^jiL.  Jj^ojT  *  jtjjjl 

tjjA»^-.iaC.   ^C-^   40  5-laC.  OL.>-   i^^-Uİİ   CjjyM»   <iA»L>-   d-\-^ji 

diüO-  J-Lo  ^  i  ;JLp-^  oİ^İ^  <-^>\2>-  *    Ii_JLxJa»  *  (jLi? 

oJ^j  (»ı^ıı  cjıi  *1xp' yA  o^*<-^^ j  ^-^ ^^  ^*i-5  jjju->-»y 

ol->-  j^.'j  OoU-  c<.>*>^-  fc  o ^6  ^ ilâ.)  clJİ»*-»i»U-  ^j^c- 

^  ^UVjl  oa^İi«a»'  »-M--»j1 


Nto    


j-^d/'lj  ^i.  -  jVji  j\o.  (jl^^jj-,  ^^  -  ^^jLZcl 

c/J-Jj^   ^CJ^Ja*'    o^Ap*Jv)*j   jM-il  Aİ^^^^  »Jj^oj'    J^O 

^J^r!-^"-''.  L^^^-?  ûv^  «jj^j'j-i^  <ı..»u-lr  JM>-ij  d-uÂc-j-^ 


«-\*A?- 


—   sn  — 


<>-JU^ı  •-XlÂ>'   ZjCJS    j   oL.>-  «j-    <Â— .^l  JjAah-^İ^j  A^tj 


\  Yt    


»^ y^    JjSa:-!  ^LJaJii  jOUa^  jjji    ^-— L'  jjc-lJ  _^ 

oAcİ^â/  (JV_^^  ,  ^^.^  J^  »  J^.^'^  iJ^$3  ojij^j 

c^^    ^^y^^3  sJ^ — i  viATlTjU-  t  ^^^«i-^-'i'  J^-^^*  t5^ ^rT 
^^J  J^Âfi-  ^(S^J^  t5^!."^V^*'  (S^-^y^^Vî*'^  <^!.Vi(.^^*^ 


N  r  r   — 


j^jc»   .  jjoLj  c>1<Aâ£.  oI>«A^  j-l——  Jl=»-_j>  ^  j  Jj^  c^-il» 

<  viic-J  ^^   Jl^l  ojA^Ü»  jjbl  JLâ>    Alc-Uj  J--aI.   ^j)<Â.^ 

oj.1^1   a»jI^  oj^j  j  4-^  '  j^^xii  A>llli  ^^ixL^  ojU^I 
j^^viX<=»-i^  j  jj^_^^^  vi^ji^l^lsjl  iSj'^3'^y,  3y^ 

»ij^.b  c^y*^  j'^J-  ^^^  -  (^J^>  ö^'Vj'  ^^.^ 


>  r> 


^.^  ^î-^^>  J^  -  ^jy  ^: 


Jr-*^  -?  ^'»j/  <J^-<a^  »i.J-^y  «^^^  J'lc^  -  ^->y 
^^jjU-jU-«  »Ai-tfji  Jy^yj^  ^^J<X::S^  S^ y  ^.  ^ y^"^ 

jJA»_^Xj       oL«jl«^    ûy^.    Ai^aAİ»    ^A^    .    j^l_ki-    ^Uj    y 


N  V 


ij^c._j)   »AL^J   Ol-^Ji'-'^   *jUİ  '^f-^^^;;-.  j^^c^  «^5'''-''^ 

jAİ<5  ojU  jo^V^  J.ÖI  j!a:_;^  .  4^^^  jl^  *  4,^>  ^c^ 

kZ^j^jJff   î,{S>^ y-^   4^i)<**«>»^^  -V^«\)k^ö-\»'  7-Uajıı^^A.> 


:«>=İ>C?>^;^>d?>- 


--    \>1    — 


^Cijj Jw»  ^^Uj  ^jy^/^  il^'JLkj^A  İJİ^'Lp-  .  j-xj  JuX-i) 
^-yj.Â,J^^-  ^jAs-  aİ^jT  jalj)  ^:U  (^jU  .  jy^jÇf 


N  \A    — 


^<Jtf  iî^^  dJidU  J?l^fr  ^iljy 


—     N  NV    


'J^3^iSJ3j^  j'jûJdllİİJ^  ^'^}ü\j^  »XÂ^  ^y>^ } 

j^^it  4^>\^  LT^z^r^ — '  *  J^^'  <  cT^^  ^-?^  '  y. 


—     N  N1 


•  J^^J'  •^^?">*    j*^*t — '^  *l5"'*^  C^*j=^  4»_5>lij  AJ^--»'  4»' 

cil>-»j^j<^jlı*  »j^^.  li^^y  r-^  "^r^^r^^  ^j^'^^  <3>r-^. 
A>-Lı^l  il^^l*  j^^^-«  4  ^^^l_*J  ci)xJ^A»ic  d^  j- 

<iU  ;*-•  .^Lj  Aıjljl  ^lııl— '  O-Vı.j' öj(^^^_  LİİL«>-  c*-«_^>- 

O-J  ♦--*^3^-''  <1^-C^  *JwJ^^  sİJ-^^^  (j^*».)ji  ^^L-*  ^-*J' 

^^3   ^--    jVjl  ^tjlî  o>;a,i  Jlj;--!)  oUl  ^jijl 

•   j^^^    Of-lo    <Â-^   la^J-^J^  oJX.Cİ 


—    >N  o    — 


i^y.Sİt^\  Jo^^p^J^y  »ali-^^-cU^İ  Ui^cîJL-O  L  0-«j.x^ 


SSİ     — 


jxJjiiü^ii«  j'^ji  *->^^-^.^,^  cSt"^'  ^'j^-^'  ^''^»S  l-i* 

ouj  .j'c^j'^  a,_a!U:^1  o^>"jllii  Jî'>^ail  ^3^L)  jl^3^^ 

•ACifJjuJ  ti^jf^j^  JJj>»^  Oj3j'ccU  AîjyV!  o 

lt***.   •  ^i"^-*:'  0^  *^'jj^  s^<^  ks^'j  oJ^İ-^-*  (^^ 
(3^.  (^».  •-*'* — ^-^.  *  3y^ i,  {^^  Jliiil  ö-u  d^^rjlLki 


N  \r  — 


^jjjji  jij<>>ic  fl^<5-jj  iij--»  4_ı  ^^^-^  ^-»^î*-  '^y^i 

*^>^l  t>»l>'   ;^'jl* -j  15>  »iJLA-fi-l^l  CamA  j-  i  j4İ^--»İ^ 


A 


>  N  t 


<  ,^'>Lx«-i)  jy_^^    i  z^ı^o-  jx)  Ju!c  ^L  jU)^^ 

o:^9y  y^jSt^^  c5^^-*^  viA»**  Jı^l  Aj^lc  »  jll^jUİ^  jSJİ^I 
^J^^i^'jl    .   4JU^^    J>-*    ^.-^^c^  ^'/^>î*   J    J-^'   j-U*l«  j^^ 

cU3-*j-_a_iJ,_  oJûiU  J^-a5î^  iSj-^  ü^-^.f^  '  dU<:l^J 
-^Mii  J^  v^'j:^^  (>W^  ^.y-^  -^-jjJji  JA^I  Jİ 


>  N  N 


^:XA^J^  /I5  ^Jy^  t^^^iU'^.,^  di:^^J^U3-l  *vi:wA*j-^j' 
^jjdji  ^jilj^  w>Uı»  aTjUI  *iAu.^ıiJl--  »-xi:i  i  ^^J<s>tJÂ 
OjU'j^c-İ^Hİ^Ijl^Ujj  İJİjUf»»^  ci^TÛ^^  'J'i^J^ 

*t5jUI  cX^j^  ûl^*-^-' (i^/jy  j-vTjL-l  .(^-\J5^  LİİwJ^I 
dUl^aı-l  •J'^-'   jjS^J   Jj^  ^jS   İİİİM::^^!^  ^^>- 

•JCsL^l  cîJl'^^^  '^^J.  •  j-*'^->  «3^^—-'^  j*^  »^^f^j^ 
*  jÂf  i]jy  *  jjl — ^^    *  ^j^^  t  ^,Jy^-^  J^3  "  ^^ 

.  ^|.-C>J^"  ^}^J,  Oy:>z.JLA  4J<5İ^İ»  *  ^'  *  4-'^ii«^ 
öi'\^k^\^  ^^^C\aL^oj:iJj^  ^^^jy^^S^  oiwjl-v?-İ  ,  J^^\ 


—  ^^  •   — 


•  j^jjlı<^'^ıj  J:^al^oS>jy49   (»Uş^^'-'^^j'  iJ-*'^   o-X..âl*jlk^/b 

c/'^j^-^*^^.  -^>r-^  *  -'^'^r^  ^}'^'^.  J'^-^r-'  ^^j' 

^3-^^-J        *      ^,.«^J;^>-      ^J-^>-^^      4İ^'      C^JJ    dUiL      ^5"''^* 

*-^^^j  ^Jj^x  ö>-Jj^  ^--jj^^^  '^i  ^S--*^*  c^l^*  C^J 

A    ^3j>-    j-^--^   »J.jL>-j1   J^î'/^^^    L^Jl»^l-L  cjU^.jrV^lj'^ 


—  \  *\  — 


T 

ti'-?3j  Ji^ol^   -  t5-'^.>^  w-'-a5>t-^   ÛJ<l*yo-  J    1 
U»J   dU^LaJ     <H.'j(/^^-^     '^J-^    \*^^^     C.---a5>*-i j-^ 


N  •  A    


\^.9    <>^y^^^\j9\    ^Ş^oJ^}  »J^^^   '»^^Jr^  (Jf^Aİ^l jl^^».^ 

?  jıUVl*  jjj  J^l*  JAi^ 

0A=^ JJ  j^J.^İ^  5-*/^.  Cİ^'^J^   JİA,X-  ^^jl  ^j'^J 

^"^^  «>fj  j^  s^  -  ^-^y  ^  -?*.  •  j^^  ^^>^  j^*^ 

Sı-^}  cTİ-^^'  c/  ^J^^  J.  /-^'c3y  ci^^  -*J'jj'.  ^i"^ 


>  ♦  V 


^^^-a^  Ûy^A  1^ JZİM ^Z^\f>\  »J^  ^'^  ^'j  •  J-^-^-^'^/^J 
^J^JûUj  wl^)  jjj j  |<»1^"_^,  ^y^.  V^r*^  •  -^-^r^'-?^  z^^**" 

^J-  A -Jlljl  Tt^A  iJ^Uju»  ^y.a^  tS^JLA  f^J:Afk\  UL' 


—     N  •  1 


— JİjIâJü  <cLİ  j3-j/^  û-^-^J  s1.cU-  ^'^■^J  ^l^  t5*?"^:^-^J 
^^jJl-^ciX"ii^^  .j^jj^tl  A^_j_!3jjbl  ^olr  4^-.li  i^y^ 

«XJSa  ^j»  O^İ-  f^^-^J  «^^0/^Â>•  oAm*«i    vl>jMf"  J'  • 

.^Â>-  jl^j  jlkL»  Jlcj  jj-i  jVji j3^^  ojl4İ;i^.i3b: 
<jıjjU-  <İp-L«  ,  ^jAJUI»  j-C)  *>».<^  <•  ^^  cîA!^  c/^-^  t^j'^'' 
.j^-^»'c  ol^jl  jUVji  î  U  cT  jiji.5>f-^'»  j^^  cUlUl- 


—  \ . «   — 


\ 

.iJUlc-Jsl^  jjJjU^5o-   Aî»cJul-jJ    CîArJvl^^^   jXjt^^ 

^AÎ  .-CİP-  jÜülJif.  JİJİU-  jj^J^^^^lr  j;İJL-  Jfl*^^j 

_^yj^^  .^^.j  oJ...^iü^^  J'^c^j'.  J^i't^^ii^i"  ^î^j: 


—  > .  t  — 


ji^ı»  <ı5^  Vv/*-^.  — ^  r*^-'  ^^j  ^^  ö^j^  <iai* 
-ijjy  -Y  *(^^ic  jjbi  ^^1  (^'-*»^^^*'  ^.^^^S^  (j^'^y. 

ji^U  ^  jf^  ^jLtcI  (j^^'j  o>^^ı*^  ^-^^^  oAiıL  ji»l^ 


N  'T    


(^^  ^^  ^^^  ,^L-1  cdA»  <(  4»jU  »  fc  J'î.j^^  <J:^J  (3:*"^' 

*jj.ıl)l»^^  <3^  c^Jj^*=**r^  ^y^.-^  *c^^J  (3^^'  ^y*^ 
j-Cc^jjJ^İ  ji^^.»5i-  cîAl^«^  J^'-'-r.  t5-5^  ıs^^u^y^  ^'-^ 

^^JUijT  J-Jiı'  cUC-0^-:»\5  J>^'^.  jVji  j-c:icij(.i  ûj^ 

*jJa-aJ>'(^j^--j'    <^<-^^1^1  «j^^^  cUlUj»  jLI*ji  (jULil 


^1,1  jl^lî  ^^iS^:r  (J^   J^  -  ^Jy  '-^-^  d^J. 


\  «r 


*  Jjrulr   ^  «Ujl   *vl-l^^  iC^^jSo-    ^^Xill\    c^J^OA^Jİ    4^^ 

aJu  v1--^LJ  j  J^"  jVji  ji::»^  Irlj  AİJ^Jİ^,^  yjy 

.j)j^»jül  ^y^l    »Jj^J  ^l--kıl  j^>-  t/te-i  *  Jy^i 
(j-^-«L*  ioi^lc    *(jMJ»-'  <  (j*-^  •  -^^-^   ^l*-Icij  jvX^  »^i^ 

j^  6  jy»j^   *^r^  ^.     'J-^^J^  jj-X-ÂU/  jj:»    t  bS  oAIâ>- 


>  •> 


^^Jl:JL^  -^Jj^T-'j  '>.-r,  *>-^  ''^Z  -^J  *:>^'>  ^^J, 

.  jSİJjjTUjj:  » ^  j><^  (^3V  Jlljl  ^^;--^  *  .^ 
.  jA--A3^*  ^^^^j^^  cîJ^ljji  jja?-  .  ^^  *  j>U.l.  A,_lcbl5 


jt  jlj  öj:^  jy  ^c-J  \j^\  jjl    j<^    *  jij^j  jnI j,l 
jLa  ^J^.^  ^jC-I  ^lu^'  (3>^UU  Af  Vy  jÖ  .  pjbi 

^jüf'J  Ol^j  jJjJ  J4İJİ  ^ii^Liji    ^j)ji   ûAil.^  j-^ 
<l.-dJ  i  ^^  A.Uj.-:U   oa:^x^j15  o>^-i-.   ^\    o;fJ 

Uij  jSJI^  —  *^,wJU-^a5»c-i  .  ^ij^  jj<-.«^*  c.i^«^  V"*J^^. 

f^3^^y,  i^*^j\,j.  »^o^'j^  j-»xi:-^^  »Cj^^j^  f J^^ 


^^ 


(jfÇ-*  «c^jM^I»  ^-^LL»-^  •^(•<»_jİj1  o^  iSj,  C-^y    (ji-^J^ 

•  r-^J^  Jiy,  J^::=^  *^t>.  c/  JV^^ 
^M>-  Aİ^J  (>Âlr  j',  i/-jU-  kJjJi'j^  ^^'^c  vl«Â-^  c^A.».^ 


lA 


^>^^  ^j^Tb   dAl-*'<U^4Sk)W  d^^ 


ij^^<»-5üj    l-.lajü    .(»Jjol    »_jl^^jr    jj_^    oD   —   î    jy^3'^    ^ ^^ 

jÖTaJU  jL^I  »j^j-  J'\^[  J'\j[    i  _^^     .  fjj^A'^/.-^^l 


OİJJl    »dUj^  l5.^A.-?^  ^^^^^^J".    «l^^-^   Ui^  »Ajİ 

•bji»  »j^-A'J  ^Oy  ^--4-'^J^^  j^^^  *^.J^  ^•jU'ij 
yjy  O'^j'  «İ^^j:  J^y*'-^'  "^C^}  ^'.^^  -^'-^^  si-L:*» 

^-^^     .>^jjy     ^'VL     .^jOy^     i     Xlj     .     ^^.     .     JJİ 


\  N  •   


^-JaT   *^^«-tfİjj  jbtfjTjl    j^^LJû'l   J^—-»!  j>    t    ^^'•j, 
o3^  y»  ^-^  f.  -^  '    •  j-^3V  ^^ü^l  tl^fJ j    4  J-:»li 


\  M   — 


*   ^— •j»,  î  j^— ^U-   JV;^!   ^jl"j^5   t5^J    *    JAliijJji 

'û'.  •  J  •  jj»Ai-A»_lc  iS:!^^  sj^^j^  \ij^3^  O^jt^jj 

s^>W\  uy^^j^  J^-^l»*  t^^^  oU?"  '^^  *  /^i/*"  ^^'-^  *  "^** 
f<  oLİ»\  J^^*  » 


—  N  •  A 


jjc^l  »U'l    *  I^J  !  Jlo^Ul  ^g^-c-J  ^(ii^i  »j^J  aJo,  <^J 

,..S   j«A*^jlj  OfV,İL«_/    •JhL-»IjI 

cT^J-^.  *  J^^j'^  *  -^•*->'->  ^^J".  ••i'j^  »  -^  •  J-^-^4^-» 


—  s  »v  — 


j4jl  OlfJ  J^3   •  (^-^J    «  (^^^*  û^J» »  »  oy  ^, 
^sj-^  o-jl-i»  <  J^V^  iJ>»'^'  ^-'^  OifJ  Ji-^M 

.t^^*>Ul>  jA^jLa.»  JTa-İ  a:^^  *iS^^3^3  (i^J'-Vjl  j^ 
<-**lİ-l  *#jJJj'^  J^->^^   «iA;'l: — 4)  j    t^-Aİjî^.  »S,^9 


N  •-;  


«iaİJ  ,J^>X^\    ^StS    ^jj^j    Xİ^A    AI--L-İ   *lJ^}   iJ^^^^ 

.  Jü^J  jL^,a£>    <l-<âJ^  J^^.  ^  J"^  •  c^-^Jj^rM' 

c^lU  jU^  jVjl  ^^  Uİ3  jj»'JiJıli  j^~)i>^' 
^c5^Jj^.-^J  jljU'i  A»^A»*  <  ^ÜUy^^  ûl^J  Cjy^  i^J^ 


\  •  o 


...  JjLfl)'!  »J<^\j  Jlc  »  J^J^  »j^l^  *  J^ JJ  S'- 

^"  ^^  ^  u^  »  >^  ^  ^,  JÜT  Jl^  o  .  ^iiı; » 

«   1   jl».4)ji   jUj^   ^.(^J^^i 

t5:^*y  (^^13  ^1  cîJiU--iOl  ^^u^Ui)!  jjluj,j  ^»J ^^ 


C^^\  ^-AÎ^lfî^  ^\a^ 


—  s*  i  — 


ÛJl^jy     .     iSJ^,Jj^}    Cj^^  <L«aJ»U  JjVjI  •-*.!--•  j  1^1 

L^fJ  ji^X^'  li  ı^ji  Jjlj)^;  »^5^^  jL^Cil  (^j3j^ 

III 
5.^<JU  aJUj)^  îJjXAİ;>-  c^i;Uc^>Jul>TiJ^ 


—  N  .f  — 


^l»j  cil.* — J^  j-C;j4İji   (^^.^    jUr  dU*j  <  A jj 

4j-^^>*^  jc^i  ^.  ^-'.tiiji  ^>?-i^  JJj^>. '  •jaC^^. 

^  ^^  <•       «  • 

^Loil  4'>--  vi\^  0-*-J  iS'}^  ıs.J^^^3  J'>y:!L'^}  <-^  j^ 


N  •  X 


I    J-O^J    »jJ^J    (^,*JLİ^    dj4»i    A*«0     7^.*^ 


\  •  \ 


p'la>i    4-t\^l  otA^   ^^  .  Jj_^a:^^|  lIAcI  jJLÂ>"  ,3'^^^ 

s    J^^^^ An3^    ^       i   J^y.-İh.     <3'^^'      J-^İJ    L^^ 

•  ••I  3j-*i'  j'^-"  (^-^'•^ 

II 


—  \ 


jOl  t^^-^.jT  (j-jj  ^^^f  •  j-^^  (^j:  ^^^  o-^'-^jiJ^ 

»  ^y\— ^U-    (jjli^l    'tİJ^    •-Lİ>"    ^     «:,*>    J    J>^  1     L^l"^^ 


—  ^n  — 


oJf-  iS^ ^  '  cP  ij^Ai'  ^^^^*  "^J-'y,  *^^'  *  ^c^ 

.jr^—-»  .  j^jij  »^(Sj^'^j.  jUL.-J.>feT  viU.4:~»j,l 
jW  Cjjy^jj  iS^-^  Nihiliste  -  w— -xL^;  o^^_^0 
*J  jy^*^,y^  i^^^^Âf-i»lA>  »^  ^^  jjj  "^'^^.^^  ks^*^ ^-^ 

jJJu  4  Jj^JLjJ  ^jiy^y  jj^^^^j  jU-  4  »^^ÜUI^^ 
4  o-vlU^jl    .  j^JulIS  «-Cİ^^^  .-i^^t^  (J^J^^  S*^ y^ 


—   ^-v   


ot^  j-^^U  j)_j)  JJS^  jj^  UU  oJ.lj.i>  <5>c:-â5'  ciX\^j^9 

•  fJ'^^û''^  ->"^'^.  ^^^^J,  ^-**  ^-^J  ^*-^' 
jjo^OaT  »-Cls^-U  (^jj-^p-  i  (^jIajL-İ  L^I  Ol  JA^l 

^^lİlia)    ^^    J^f-')^    r>^   ^is^^-Â»*   lÂİla^    Û>0.    C^J^^'V' 

4::jUi^d^p^/'ji  ij^;^ı  .^^-^ı^ı  ^^..^^*  ^:^c  ^jj>i 

*^j-^  c^^  »Ai^<3>-j3  (3-'^>*  ^y  »j\.s'\  ojy^A  f^^y^ 
^J<^j  j-^j-^J  "^^  J^j^j  -J-^y  ^yh  jy^j,  ^-z^ 


—    Ae 


ji^^  fl-ciy  jyiîj  oy  jJj^ı/*  diwS^*  j\xSs^ 
j^^ij  j»j*^ı  ^5---"'  *j-j^*^J^  o'j'j  ^ — "^r j-^  J'-^J 


—    M    — 


î  j->r.^>. 


*^>-jl^j^^  <JU^  »j^j^l*  4;;'.  J^-^y^^y^  ^y  ^.  ^J^J^ 


—  \t  — 


Jlj>\J  jU^iAİ  iSj'^y  i^X  •■^•^  cT-'^  Aİjlj-^ 

4Â.İC.   J^^^J   Z*^-^-^.   Ü-^J  J^*J    j'-^^   jUli^JJ    ^i^ia-^l 


—  ^Y 


4  ^L— ^  d'^^l^y^  <^*:^^  .  j-uijl  J^\j  aIaJu-  j^'jİ 
J^jbJ   w»l — i*l  <i.^  ci^r^"  3^>.  OU— '^(S  '->•»' 

v_5_^"  4>*lj^J.l«     (^-jîj^  J-A)^?"     '   (^j)ö-*-_-â5    cS^"*^'  fJ 


—  ^^ 


<iAJ3lj*MP-j^iı  i^^lidlUl^*  oJLLiy-lji^C-  Jj^ıJli 
^'Uj^LiT -dV3j  j»>^  '4İM-    .jUojiyi   jl^ıjl 

*^<5»tâ)*  j  ^y  j^**ıııv  ^^j^*}  <^\y^  wi*j  cJi^^  w»L-a)« 

«^U  (   ü^^jlf     oL>-   jv^l   i^y^     .   j-X;_l  jA-»  »^^  »J^^ 


Jl^l  ■^^'^.  .j"*^^-'  \(S^'^^^  dj^lüc-ij  xjL"  4»^^^JU  ^Ul 


^-'<-w.<a^-l     vL»-»^     «iJllIlu    ^\ç!c  -_  iij^     <  »-\I^İ     ^İ4  1* 

*^iSr^  •^iSjf-  *  j^  i^J.  ^"c*  ^-^'  cîX*i-ii  *  j-^^i^ 


^J4-^>Uİ^%  ^*U  ^f^^'j^  '^f.  jj^i^^l  >t^  j»C_y^  [n] 


—  A^  — 


jlP      ^j.     ^..>      JaJI      J^Ij    «    t    A»jJ^       4    oJilU      ^|.J*^ 

jk,5  j=-  ^<i,'>-3  ^'  rJ^J^  o^;^iw-  o>M^  —  r 
.JjjüJ  ^'J^l  <:::jyi-  dl|JljÜL.  ^jj<o-jU-  —  t 

öj^^  ^^^)ijc  j^j  <-*9U  ,jjx)u  Ai^c^jbyı*  o^^iiTf.!  ^ 


AA 


<^^  ol^l  ^.^  -  •  J-^^^y  iS'JL^-^  «  tljv^)^.::-»  » 
caji^  o^y  ^1^1  <i^i» «  Y  j:,jj  c^y^^  c*)^* 

s^*x«  lx-l  iJl  .  Jjx}  j&Ji  (^jAj  Ji;^  ^^A>_^Jİ  ~  \ 

ojJ^ijl  <-jjîjl  (^^^-»  .jjxaîap-l_j  4  jjy^  j>.  ^Ls^ 
Jlljl  ^c-J  Ai^J>:  o^lj  j-^r^l^j  o^-  J*i  j>-  s^l:>- 
^^>-  4  j^^j^l  «  ^ijA«; » <j_ji  ^^  ^3  -iij^'j^ 


AV 


s  - 


Al- 


JLaJu^^  .jjl_jlc'Jj_^4İİ    jİ-aju  ^l::^  «jc^M ^i 

^U-  *  ojI»-  i3_^_^^  ^i  c^^}  <âi»l*  jj-û)  «^^A^ij  J^^l 

^  -^^^>  5'J  J'^-j'  ^^  ^.^^  ı/^.   •  Ji^  --^İ|JJ 
^Aibl^  -jl-Â»^   «  j^lı^U^?-  »   a^iLc-J    LÎA---C  <:*ü^t^^ 


Al 


f^ y^^-   J  fj^^  ^^-U-l    ^^La)   <bA--.0    ^-.A  *"^*^^  j^'^İ 

jA-:^j4İjUjjJ^j' j_j^  «^^r  J-5^.  ûîf^  -^^-^^  û-^'  jXıiı 
(^'L-L-1  t  ^laJL-lj  •j'ji  J^-»i  jVji  j^-«  jaU|3  (  ^^^^iT 


AO 


.oj<^S  c^^\jla  ojI^I  jy^  viIıU  4  iS^J^^,  •  -^^Vjl 
JUOI  jj4^0.  cS--'^*^  JO*^  '  f^  -^^b  *  ^3*^ 


Al    


.^,^4İjl   J^>\i-i   »^j^î^i 

:  jj —Apt-I»'  iJ  €  ^.juJia  » »^(5j\»lr  ^jî-jL^  iJjiaiprl 

i^jy^  dici  A»jl^  Aİ-»j'  o'Ji»  I    *  ^jll^  jl».-C:.l^pİ 
J^.  j  •  ci^jjîj'  A^-^J  ciJ'-^-'  ^J^J  o_^j  a!:^^::^! 


At 


1 

(^jy^  dLt\y\  jjL^j  «-^jliut 

«3^  JjJjJ^-:*>^i  oi^ît  i)^-^  4İİ:^  ij/'.JJL.Iy^ 
jaiJ3i^-^  j  Aİj^;i  •jiJ_/L._^  t5^'j  ji--i«j'  j/»-^ 

iSj'^f:^^  J^^j  (i:^  •  j-^-^/^  ju^j*  <^y^"  ^:^î^  oyf.^ 

öJA»'j      ^  J-^y^^    ^    UT^J    ^L^*    J^-"V'"  '-^'^-''.    cT^J    -'V^' 

ArjL-^i  (^jjjjaTjI  3^_j>-i)^  (j^^^ «— *^  ts"^^  ^  ^  *  r -^ 


AT     


jUji  jV^İ^Ijl  ı^jiulif^   jij.-«j^j  JU33İJ  Jj^}^j. 
i)jy4>^J^^ia^U»»jbjlr^^jA,*A-«  ^^y9-  jj^  iris  ^-»y 


s\ 


jVji  f  j^^  ö^^y^  i^^—  ^-^^y  ^j^^âjıjjLi  jj^iai* 

«j  Jy  ^JUî    ;ı*I-4    «^f-~L_— ^    öu»  Aİâp-    fc^/b    (    tJ*"^   Ü^J' 
<3— --^'J   ^  y^ ^   C»A»X4   *^Ji3^    ^iı^^M'-'l'   Atlijı    s^\jff ykx>- 


—     A 


.j^Awi^ij^  o-u  jjj^i^^  'A-^-^y  c5^^-?'  *  <^w^^<$^  * 
•t^j^j^j  ji^i  ATijy  ^u  iijojbi  Aİ»  (^"y  oy^.  ^*v. 

4 — L-  ^^  j   7^--^ 3  f^  {S^^J^^  cîijukll^  ji\^— iJjy 


VI 


•  Jck^^^    AtL-«  ^(^J^JjLai^  diljjlî^ş-  (^jjldi    iJj'^ıîfc- 

j^_^i»  jyift  _^^  ciji  ulc  jm»  ^jkjü  .j^<^Vj  ij^f^j\ 

^l  45^ >1-    >^-5ii  ij^^j^-*»  ^^J  <3r^"  <^iyi  oL>- 
J^  (Sj^j^^3^  o^  «Ci-L^  S»^j,    ^,jy^^    J^^. 


VA    


-i>=«>d?>^5:>dt>- 


-^.  cT^j^^'  -^-^tS^  '  <^j>--^^.  <>>.y  ^.^"-^i'  ^.t^ 


vv 


J^---»'    ^3-A.*^    dl_-i\j^_   jjl    dj-*.^)^Jbl    Aİİ'   jb^Jj' 


v\ 


i  t^J.JJc'J  0«:5-l^  »Jj;^î-vr  JV^bl'"j>*  (J^->y   '  <^-^-^ 

tr  ^-^'  J^^-^.  <-^.^^*  «j^^»  "^^^1*^^(3^^"  ^:^^>^ 

iS*^j,  j>fj  ^y  ^-^J  Jl/kUjL  Oİ4İI  iljClJ'^^^  ^J 
*  c^-^j".-^'  *^^'*'  <-^.^^^  »i-^jl  .  ^_5-b'  üy^  (^IA)  i 


V  o 


^.wUftj4ı'  *  t^j*)^!  (^^j*.^  J^Jy  J'^  JAl-*ly  /^3^ 
»  ^_^JM^I    «  j — <ij^  c->>U  .  (^4).--  j<^J  JL»:: — -1 

û:-^ »  j^Ji  ojT;/  j;\^  Ji-^j^  c5^.>*  (j^^Jİ:  lt^-^Ii 

^5»J  j;  jf  oJ<A^  ^j  (^J  jcL  <ı^_--jrviÂ:j>li-j 
jJb'jj^  A»*Lclj  oU-l»'  J^V^İ  ijj-u  j^pj  iSy^'-^  J^^' 


VI 


*:^b  (3r->^  (^>^  (ii-^*  ^-^"^  cS'J-^  ->j^^.y  v3j^:^ 
iil'ljjjl  .  -C*'-^-^^  tA-^  ^JJi'  t5-^J  D^J  J*^"^!;  c*=^ij 

Ai-<^^iâx.  vI^^-^joIl^  ıjjj:Kri  jj!i  ^^  jJ^j'J  (^'j3  *j3j' 

jy^    jLJjl  ojlcl    ajy^  <^  iy^j.  ^"^^  C^^^A 


vr  — 


jy^^^    iiXİAj»    J;^)XjI    f^inİA    »^*^J^y^    •J<-w-aİ>c. 

(^"l^^ix«  \^^^  3y^  *-^'3^.  -^jS^  *cîiL»y  o\j\  ^Ijp _j) 
^^Jlt^^  ^^^^.^  J^jj^  J^^.  û^^^  Jb^ 

^l»l3  ^^1  »jjj'  ^^'  j',/^"  {Jr^J»>X>c^  ^ll»^j  LîA>-oJ^İ 

jJj^*^jİA)_lAiwö4j.»  4)l-^j  ojl^3-  J'^'^  c^'j3  o^;::-^J 


vr 


j>Uı^J   dlio,!  jJJ  jCll  »  j^Ut  cil'^i  4JA^r  ^Ui 
^^  yj  (jj<i<Jj^^\  jrvîlr  ^a:>-  <Jb3  oUl  «iVojbl  J^-^i 

•^.  J^jVji  JL::.  j^J  jl:-^/  .j:»j)j:,  4İJ<:^  j^*. 
0^^  ^.y.  eri'  •  Jj^'i  *-*^^  ^y^  ti:^^  J^^-^^J  J^* 


VN     — 


i)^;uı  .  ^>Çjc-1  ^y:  »jjf  <^ıı\  djıı>-a^  ^^ 

^IjL-^JljVjl  J--»'»J.  c.«ü»  «(^^--J^J  ^-"J-^J  -5-^"  j^jlÎA» 
4- '<J^  dlr»Ü!»  jyiS  UJık^  (i-^^  ^j.^^j.  ^'y^  cij^-* 


j\ı^^  \ju2s>^ı*  ^\j^Ia  lU::U  j;i^  «  iJj/  .  ^^a^^J 


"\^  — 


.4L^)  j^^  j  ''Jy'^  ^-^  J^-^^^.  3^J^  jjUl»  c.:^-N-» 
vi3^-^.J^  j*.  /«^--t^  -^^-^  aVJ<^  ^  J^*>»  j^^.  ^^^^  ^. 


-^A 


\^\çA  <:^  ^1  3^^  ^\  iJj*ji.l  jblr  i^^^ho'\  ^^^y.  ^5^- 
^JIÖ  *-?lİ-l  *^Jy-:^.Jy  ij^j^}  ^y^^3  (J\^ı'-^^  ^^'-^ 

<^'L3  ^^  4^3;    ol'     <^l — i  J^>-  ^5'î.-*''^'   J^J^  iS^3^3^ 

^jl  JİTJL  j  ,y>  >Kjl  jVjl  Jll.  <:^aJ^  ^jT^^  iJI 
»  ^  j^JÎ  <--Jj<  ty^*^  -^j^'j^  fj^^    .  J'i^':',* j^'^ ^ 


—    -V    


jjc^du^jjijj^    dJr}    wi^  (J^y-^    ^J^    tS^.-^H:' 
•  ^'^}J^i^^J.  (i^'^'y  '^-^^•i  -'  -^-4^^'  <h^.^  Vj^ 


jiJı^l  j\^J  ^:U  U^l  *  bl»  c^^xa  .(^a^l.j^i.'Ta^a* 


"Vl 


JUj  ^.jjj'  aLJ>_^^  ^5"^*-^ — '^   ii>VxJ  «  ^_^U1  oy  I»  » 
r3'^<3-'^j^^.  «j^^J  jfjL»*  t^J".  û^>f  Jı^SJ  dl:^^^ 

aTVa-J  *  ol-^lr    ...  ir»jb^lixl   jL*V_^^  J^  (^U  U^l» 
Jl^   ?  jj)j>l  J^l*    j:>^.  ^\   ij:>y^    !    oijL:.!  ç>^ 

bl  A.-İJ  j»_^^  ^İJüT  î  j\^  ç  ^_^^^L.L*^;:jj  UL  a.^j 
ö^j^x^\    J^    *    JjvjL»    »^<=»-jj    JUI'UI    »^l^i^ 


1  o 


'^ıi*"l/^   'ı5*iJ-^"  '^(i-lr"  '  ^^-^^^  is^.r^  '  ^s^y^^ 

.  (S^j^  \^^y  lSJ*-^ 

**^j.x^3  *  -^'^  ^'.(/^  «3^r^.  <^^*y->^  -^1 — '  ^^^^- 
\i ^  i  û-xi]^  jl__*jl  {S.j^  *J^ y^  ^*^  jLmJc-»  ,^^, 
ûj:xi^\  oX^\iA  j^U'ji  JjUyiî  i  ctATij-j.^"  j5j3,^ 

Oi*-*    <>fj     <3-<;;^^i^"      <>cA«^^    »J^dj^    J    Jc/-^U^    ) 


M    — 


<f^j^  i)j^^-«  ^»L«^  (^*^J  ^^ci*l  '  c^y'  dJl'Ub  JL^j 
»(^jlJüsscX«  »(^jl^U-U-  *(^^_^iai  jVji^jlL»  j5^cL 

*^j^    * ^jUmA<_UJxLw«  0-»_^X>-  «jOjU- JjİjÛ>.|   ,  jJbl  C^aJ^ 

*^S  Jjj^  ^^.^aJ^  !  c^jjy   •j^^oaJc  jVjl  ^l^jLx-l 

.  ^^^^ 
^%^'  cToJ-.  û>t:>UL  Oj3jI  ^Ul  dü»J^.  c:ljI) 

( ,^»x\  ^U2)j  o4^  ^__^tiCl  <^^t:  ^yjLA 


ir 


viI::L.^>  oU>Ul  ^YVV  JJ-J  ^y  Jjij   dli*^  A»'U>J^ 

^tı^  diru  jı;:^^  ij^y  J^  i  j;/  ^^-^a  ij>^^ 

Ûj^jla  jUl^l  ojj^îlr   w^  cîJl'ojU^   J^"-»'  ^^  ojjis»-!^ 
îy^}  o^-  jjjj'j  Ic^^  j»j^i^  ^y^h.  ^^J^-iy  J'^ 


—  ^x  — 

JjLJJİTj   ^\J^\    ^jXj    .    J^J>f-J_^|    /riâL«^J   ^*^^   o^\j<>'\ 

*J^^-^^-    '-^i-'^'t"^'  '^^  (Sj,  'J_^|.  <Sj^^y^y   ^^^ 

t^^ı^«-4İ  viJU^^jj:.!  jy  jı;  ji .  iS^^^j^^  j^^^  *^'^^^ 

<^\^\  < — 'jU^j^  rc^  -^^^li  •  J^l^J."^^  ı^^y^^  ^jlUl—-. 

.  jı,_jû;i  ^  jiiji  ob3  ^^  (>.^^-^: — ^r,  ^'^^^j.  r^ 

A«-jlijl    «..^      *    «Jlc-J   iü^jj  ^^S     Jy'i^    '    <I-A9w  ^-J 

...I   J^;X-^J 


iaîl^i  4  ^-.iLu.  diuiy  o:kU  ^_5-i^  jy  Ijjji  jÖ 

•  jCaI*    cÎA»^    lİ^    ^^-/^j^-C-I  ^->-    <3»t-2>cia—  jİjUai*    /v^^ 

'  jH^*  <Â-i»  vii— *»j ^)   .  j ♦->-'  ^-i>-«  fc  j^j^l   ^ -»ir 

^i^_jl"  j;i^  «  djy  ^>^J  ^Ua>j  j-H>^  ii-^^?-  J/^ 
ole-^^-^-^lj  4>*l^i^4  ^iö^y  J^  \ç^^j  jUL'j)^!  -uilk-j 


n»   — 


iS-^^  J^[^^^]>3J3 


cSj>-  J--»l'  t>-^J  «^jıj  j^'l:^?^  cS'-  ^'^~f"  (J*^ 

^1- KaX^  ^'^Jjy^   4»'l|^     Jl^    liAlIj  _^-^J    OJ-^d    ^Jil^ 

*^pj     *  OjUâp-1  ^ y  y,  <^jy  if^*^3  J3y^  S^ 

■>r."^J  cT*"  J^-'  4!^>il*^  ^^*i  *  o^^j  jbr  jl^l  ^^^»^ 


on 


.j\3^\^^\j. 


i)XiJ^    J^jy  j;\^  »^L:.^  y^^^'İ^\    'öfy^  dA^ 
o^J6jy   c^JJLİJbJ  <^y^  A^  4>^J  -^.y  «il^-J^  JÜ^^-c 
cîAu;i 1  Ûjy   .  j^ — iji  ^>^>»  »^j^^^  (i^^  ^2X^. 

*üyi  j^-^y    .j\l^*-\»i  (J^-^  ^--<ı^-l  ^^  jl-Jy^  c^j^^ 

yLL»jl     ıj\j^yy9   K^jy  «Jljuj-Jl    (^y»l^-ü    (^.XLj     ^J  O 

4"-^-^"  <^-'  cS'/^'  ^-'^"  "^^jy  '  «iXVyj  y>»^jj 
Jll.  jj^  *^}^j  (3^*>--"  ciJl*A,^jlf^"  ^^  -A:^^^  01*'*^^^ 


oA 


^^-^>^  l5^"^  cL;^  (^jiıUıi-^^  ûjj^i}  -v-fC  <^j3jİ  j^»y^ 

t>(S^j*Jİj\»^Jbjy  fj^>'  ^^y^  }^'^  (♦  »*^^  j'A«i 

jVjl  -Ax.L.-»  oLIj  i  J*^.>s,^  ^^  <s.y^  Jdfjy-^}  d^z^^ 

JLA<^'XLi}    ^M^'^^CJ^^\5  iJİA*J:'\jy^  jy^^J-'^}^^"^jy 


o  V     — 


(Sj^j^—^y   3y^ j,  ^J^  «^»"Vj^  o^-l«  o^4>:L^y  lÂ^L 

J^^'  ojj^ljl  JüVjl  tPjL^  Ij_^â>-44ç.-j^^  bf  »c^j^*'^. 
4.— ojljl  3>  .:Al./^  Jl^l  jLM--:i  44e-j  ^.  ^-îA-:-^ 


el 


(Sjf^»^  f>^— '  j;^^J    f>^'-''  j-VjJ  '^iiîli^  ^li^  O  oaJI 

Ai^uji  t^^tS^.  *^>jy  j>^^-j  j^^^  ^^f^'j^»^. 

s2-^jı_^jr       ©jJLs»-    «iX^^"    Ja^jI    4^^    JA-^I^    ^^^    i    Ûl-^^ 

'jy    J^^^  **   lT^'^c"**^  cİ^c^-5  c^-^j^  j'jÜA)'  4)^*lî^  Ia^İ» 

stX^y^  c-«-i»  *J  y^  ,jj^A9^  cîAı»ı-J»  jyid^^  jl^i-^^ 
J-^  ^jy  V^l   :  ti^j'j  ^*x-  w>^i^  f^^^j'.  *3*-^if-jU- 


d  o 


*    jy^^  <  O^J  j^ ^^]  b-^}  J^"  j' — 5  (^  jaX-I 

vV  o^^^j'^  t^J^^^  *Jt.5^  ^r'>'  t/c>l-^^,>^  •^-^. 

*     ^  - 


ot     


•  c^-Aİj'  ci-*^  '*y  y^  j Alkili-  4*^_^^w 

j^>li-lj»^Âc  ^^'^^  »^y^*  c^J-»-^'  JjJ^^Ic  JUj  ^î 


ar 


<iiji^  ^^s^\  «^^^  ?j.wjfc  j-^y  /Çj  ^  ^ '^  <>  j<^y^ 

jX..^^^^[>■    aJ^  ^^»j^    (  ^Ic-  ^jr^  Lla»J     .  j^.-^^  j^j^ 
.  j-\,i^lk8l^  ti:^^  ^v^}  «J^  r'-J-^^'j^  Jt^^r^  ^U«:-l 

»y  yM9    Jjj-C-I  r-l-kii  jj <*«-.]»  t^l^^  iJ'3'^İy.  "^ "^ 


—     o  Y 


*oi-»<»'  >-ij'  j  j^j^^  *-^^rj  L^-'j^*  -^j^-^yti*!  (i'"-^-^ 

«^X»<*-!»^-.<a>-C»*-*J»  t^«^J  «jlj  O-^-— 'JJJ'    vİA*«Uo  *,>X)    ^I^J 
•   J>^j'  <j>^'    <:i^--a?-  «  jl-«  »  4-^'J^»' 

j>l^  Ay^^    ja:t\<ö>-i    cîA.'!^^  ç-y  ^J  ;jÂ\,^  <^j  f^j^ 


6  V 


^5".^'^  «->»*— o  ji    *<z»- ycuk  ^^^^  ^jxJ    i  JjL%\j    (3- jiI^L^ 

j^j-;)jıi»j  «  ^iLL»^j  ^  ))  j^^l  ^--Ju^^  A,<«ljl  ^^j 

wJi — «>  c/y  ^5^j  .  JJJ^  jC~i)  c^^y  y*-a^  j^  ii:U 

^^^j  jjji-»  vdX  oX-ljb  J*^-^  j^jl  flj^J  ^ı'  (3i-^^. 


T 


—  M  — 


^  <i^.  V-*  ^-^>r.'^J*-^-C'"  lt'-'^  ^^-'^  J-''"-^  <3-^"  t$»-^^ 

AÂ-_-^l  4  Oji>.Jı  vil^^  ^.V^  »»,i-x—  (^-Ciı  ^^^^  (i' ^3** 
0^13  ^'-^  (i^^.,?'^  cîAı^M-1  Aâ-jk-\ljl  s-iJİ^  o>^  ^j^^^ 

A^ÜIo^^  «iJL'jl  ti'^jI-Jifrl*  JW_j  Ju-»1  JA:-j  J'j^  jaIc 

•f-^-^:^^*-*'-^-^.  <-^3>- 


İS 


<JU>*^  .  jjJjL^  ^•^lıJ-'-^.  'i:\^JJ  ^J-^  •^V.j'^-^  ^ — "1^ 

..I13jJ^4a<=>cIİ^oJL,-Vp-J.4C.  •f-?'^*^  Lİ^  '^^  cîAilij  LjLj  ^^ 

1^^   ^.    C^J^*   (^V.   J^^     '(J^JİC-    *<^^1^^    '(^1    QJJJ 


IV 


.^  .  oljy  jVjl  j^y^^  ^^  ^\  f^yj^J  :j^.x^\ 
Ai-^  ^  ^^i  ^^J  .  j-ui-J  ^:»^  j*>xc\5  j^A^  iJ' j  0|ir 

.^j^jbi  jLâ^ı  Arji—i  jjoji — 'I  *j)j_^jLii|  ^;Â^j  0^-^i^^ 

j  s^ js^  »^♦.x^  "^'-^Ji^  Jy^}'^  oXJi>'  ^liUuj^i- 

^^^c    Oy*İa=»-   AÂ*Â>-'(J    .jAJL«   ^ll-zj-   ^Â-İ?-   (Üc- 1   Jü^- 

•  ^"^Kİ!  Lr'-'".  ^*— -^  ojS^\  Ücj  ^ — .»ACİ*  j^j^  cîAU|^ 


—    11   — 


<: — j^jl  di:— A>-^_^^  oij^  (j'^j'j  •jj-^JLCliT  ûy  ^. 

o^j^_  iJjlÂc^  ijy..!  t<^j  ju-^r-J  l^  j^-U-^l  j-^  »a: - 

ctX*_^^  ijjj^j  jul"  Ojî^Vjl  *  ^^J^ı-^ ^,jy^3^  jl*-^j^ 

<İ*^«3=^   '^^j  "^Jj.  ^^^^  c^J^'^j'  ^-oAcU  <Jâ3!f, 

0>\^^1  ojij^!^J^*3j  Ja.c\JX  .j_^jbl  JlU)ll»"jlc  i-uİT 


lö    — 


OjIîU-1«-1jjU-   »jl^i»!  ^J^-A»J   Oİ-«i»-   ^llc  (Jl^jj  f^ 

(  j^âJjI    ılır  oX.JCma  jj^li  ^_5-'<j^  «»^  j»  j-^^<i»^,  jxjL 


•  J^:kj:i 


—    ti 


,jl^J  >r^  ^>\--l  (^LU  ^_5İ2jl3  ^Tj^-»^^  <:^J  kjljA*4ij 

^j^.  l5-\^  j-j^j'*  Oi^J  fiy'  »1^^  »^oji^j  oji^" 

î  ^^Xl  1^,^  l5^^ 


—    ir 


<  c^jil  ^j  j\^\  j^u  .-Cjbi  ^jS^»jy^  j^j:>  )\  j 

"■   ^   cy*X    J*-^^     v^.l»'  »^J^-^^^   JJ^J    (3'^İ'      A.'>Uİa-«    >C» 


tx   — 


JIIa»Ü»    C-İ.ÂP-    <fİ^j     »^<X^    J  f*'i    •    J-^— A*J    r    cUI-aM— ' 

^^  jijVjl  C.A-ÂP-  jjci^i*  4ji  jLacI   j/^^  ^Îa-:.^ 

A»_<Uj_jl     c5^/^      ci'*3^>*     ^Z*^.     CJoXlp^\      j-V»J  J-uI 

.    jJ<JLZyl 


—    ts    — 


^Ilj^  e»^-^  :jjjjj_^-i  ^U<P  ^1^  oj^y^  ıJjJoJ^lS 
^jx.  a::i.jJ  ^4İ\İ  o>l*.u.^y  ^^^  '  t^jcj5^j  ^<^\^l 

Jı--»1  «ün.  ^y^jj  si^.^1 4»^*^\5İ  JiUJl j  j^J*i'  ^'j  r-}^^ 
--.x»)l  j^— -jj^  ^.y^  ti^j'   viAıj^i'  jl)l-^   c^Ji5 y  lsJû3 


—    1 


^j^^_j    t^jıil  ^-^^    o   [si    I  ^-«^ilî-  vi.üı.1  iJ^f^j 
jj<-Â*_j  OjUl  V_jl  ^c.  4  J-^*^.  j^^  ^.(Jy  '  jj^j^^^ 

<-îAUc    JL•J^9    (^_JjA3-    CİJI'<*).;İ    s^fi^\J,A    .  jAİ^    3J-V^  4>1/ 

j^jiîLJl^j'^^j'^  ^-^  o^A)*  *^>l-.l  û.-^^*  ^*^<J^J  c>'*^"t5-^.^'^ 

^  l^     .  jvA^J    <  ^Â^^  ^^3  ^J^.    ^}J^-9  j^j^  ^^ 

J^\/*'  <jL«^ij  .^1.4115  i'j'.^  oj)»Ac^  ol'  <Li  4  cr^l: 


r"i 


<-.j3^'cr^-'y'  ii/j^^*  û:^-^"  ^:4^»  rj^  J^^  •  ^V.^^* 

ıi.»j^'  s-^*y  ^-L*^  *j<Ufl>*  /^-»^  t  .jl.-Cİ  f-^^^^  j-A.j'd^l 
!r\  û  -^-*i'<Jİ:^  «^.-^T  i^.-''^'  ^i^^^  •>  (j-j  <iLU 

olslCjjjjl  ^l-^J(i;Jj^i»^  *jbld  ^/IcV  *j!>^^^  viül«3İ 

«Uj'j  «t^-^Ji^Jr-^-^  j-A.ili^i  <-c\^5-l  o*)y.t  c^M-'iû'.^ 
<Ll«'  tj^  ^^^  ci^^^  ^i*'j  >Uİ^4i<JİJu>-»  <i)l  sl.-Jv>- 
^J  i^ij  jÂc  o-v:JI  *jjJ^   -vli^^  c^^y^  ^'j'  j/^.  j^î 


TA 


aa\j»\  ^.jlİ^  jj»jLci»  ^_^  <Ji£.  ftb  .  jj^j\o-  ^yci^\j^ 
^jy^'^^  *j^^^  -i-'^j  jjo^  ^-»y^.  (i'"^  ^^J  tb^» 

^JuC    J«JX.Ü    4^J    ^<zSo^    ^.J^^   ^^3^   ^\a')    Jİ^İC 

\3J  '  ^y^    ^.^yf"  (3^^  y^— '-*t^'^   ^J  *-^'-^  ci::^ 

^*«*  ,M  \  Jlilc  »jAp-j^  «iAş-ûj,!  J?Lju-I  Jl.»^  ^^  jjj^ı» 


—  vv 


^j^l    JAU.^   <1_^J   [(^-Vj  ^<>c-r^    <iJİ,'A...^ai*^   Oİ-»'j^:»-l 

jioT  j^i-Aİ^i  j;jîlr^U  44f-j^'  ^^.^  •Jûl'yl^l  jA:.xlıU 
*  ^lyl  ^U  jVjl  ^^Xw«  4^1  ^>\--i  J^J    .  jjj^*î»-  Jicl 


—  r-ı  — 


^l  viJbua3>c_ji'  VİJİ4İL  <^w4-«l"  oijlj^  ©AiJUdi*--!:.  dllcLUl 
^>^Lü  <^4-kJ  <ji^  ^^>r  ^  j/.-J^"j^  c^»^'  ^^^3  ^^^ 


r  © 


^tlUl  ct\_u,j  .  (^jjjlji  jJJ  ^"j^-:*  A5-JJ  iJ_^^  ^^>-*^ 
^^>i|iA  ^j\  ^.1  i:L  j^  4  ^1  j_u  ji*  *  >^<tj-  j^£i 

iJ^w  jJ-'^AC  jljlliT  Ç(^Ji;>  ja:;la-  •  j^'>^  -'A-^j'  j-*-/J^^ 


« 


VI    — 

(^j)»-^.^  j^j  oij^ — --•  J^lc  4jb-A-_-i  <iAu^^  4il.>-  Jü^' 

cİL^^İ^I  .^_^J-I  joj  <:-J<9.jj  ^jl  H<^^  »^»ly^  *  A»  jİâJ  »::-•> y^^^ 
.^^juJU  ^jÂ  ^  *  ^ı^'^r  ^*l^  A^y^ ^^  j^-V-^'  *-^**  *-'^'*' 

'  jo.^  ,:^  jjJ*l_^  *->*r',  *  t/'^  "^  s5-l^-*  •  c^-^-^'  Xâ-I  4--«lc 

•    t^*^^   J>^    ^-İJ     ^'^*      C-»_^X>-    «-jy^t*      '^-^t^  *"*''■ ^•*»^(/^ 

(^jLi  «^^^  jji^\  jjx\  ^:*.r  İJ4--5İ  jy^ji  t^^.iıi^ı  >  j/y. 

a  4^>L-\  «j.-ifi  »  <:-<-/•  _^  »İ-La  ilJ^lL- -«^l  *  *JllU  ^rl  c:.cL» 
»  3^0,^  ^  «jcJI  ^}y  <jU^-l  »i-'jj^j  ♦^•I^Ûl.  fj*^jj  c/l»* 
■*^->  urj  jÖl  '  ^l^'  jlj[  aUU  cil^Uly^  ij^.^  /'J'c;^  j5ÛI 


rr 


<jAJj  ^llXr  Aİ-U^I    t  ^^-L-l  jy\3  dLcU-jl  (5^y3*X^ 

-  t  * 

^l»  j  «vL>-jj  z^a'%^  «  Jile  »i-.i-'^,  -V*.  ^'  j***-^-^  oa:u,*a>. 

«  »::--*l»j  ^l^<k_-lj  <3i»'-*>*  *^    I  (j-^^l*  Jb^'  lTJJ  ^L«İ  ^ 
jÖl   I^^oi^  ^ııij-   i]^^  Ub  «ai-^>L-l  ile  £iy^  j-^y  .  c^-J^J 


TY 


CjC-'  JLap*I— 1  JljlîL  A»^<^^  iajLj  ^5**-"^"^^  JU*1^I 
^jJj^^JüJ  »LLii  (3^^*^  ^c/^  (j^*l  j-C^  4^  %dX<>cJ^ 
.j^JoJam  o-vİjl^"  j^^jjJjl  (3^  «-U/bLLJ:-!^^  ^L^  ^^-*Jİ 
<*}l*a^  j^  *-^J5^^  fr-l^»  ^j  <i^l.  ja: — -4^  "^^.J^. 

<^(^j.J  o-v»*U3^^  t/^-*^^^  J^j.yr  ^^y.y  3?^^  *-^'jj^ 

[\]  j>::-.J^J  ^^J  JjjT  A»'  jCîl  (^Aİİ  ^yA  o^Jji-^ 


^iji  d:L^>i-i  «  j>*  .a:)_^_  ^-/  ^jiL  A.fi;u.ı  ^.u  •  ^:^J 

J^i^^    *  t5"J<'^J>*'  ctlti;».!  ,  juirl  jL  aUI^aI  J_^^  jaîjI 


tN 


jlJLp  J^\c\  j-bj  -H?-  (l^fj  cU^-^^-.-i)i  J^  fj^  l:oA3-^ 
Vv/*^'  c5*^J^J  ^.-'^.^^  t<iJ^3(^jlc_^^  .t5A.l^Vj^ 


V» 


pljö-l  Ji^->^  ojlı«^  j^\.a 1^1  fc  j<—^»  "^'jj^  (5i^"*"*Hı' 

y"  ^^-vl-\l  j^Â^  jj3-  «JLu.^  jj.:j^  j)aâ.I>-  ^jk*) 
w^  J^jlji-»  -^.^y  t5^*  (>^:;  i]^-:-^^^  jl^^ 

^jLaJ.^^  iiÜ*!    »^İl  «4I5»   »J^i^jy  ^,    «-Juij  jj«ü^-»l 


Y^     — 


JU-Ll  Jl^,  ö-^^ — ^,  j^  j  Jaİİ^  j\ — .il  ^ (Sj^"^^ 

•^Jüi     ^-a^   JV^l    JJll»j   ^^    dl^_-ai-     <  aJ.-lCİJ'*   C.JM>- 


YA 


jjj^-loyl^  t5^ı/*J-^^J(3^''   oL?-j  jl-\>._j  vii»>\^l 

-Iju-    jl*j    >İCJ    .   jJk>'    ^^'    (J*^^C*^    C»*^lc»-    *-e*X'l    sZ^>3J 

,j^_/l  c-Ju—i  iiXji^  toM«U>»  iol*-  Ll*  4^jA»I  ,jİ»S  4>L*^  t^l 
cÜ*llj  j^i  Oy(-\  Jİİ^^  (J-^'  (i^  «^^J».?  <^-lÂ>  cil'Lil  f-y 
4»^<-cL*j_^i  4ı^.:.Xİ4j  4^U  kiop  «ili  aI-a^-o.  (^lt>  JİJCci  4*jil 

j-İ^Ii^^SJILj»^  c-îjL-»  •^^_  4^\c^»İJiA  J»Lj  İx-^^  *jo^h.U|» 
^  jVji   jî-'^j    ^  ^İA^  jVj'  jT^l.  4»^ja:.r^i^^  ^JL 

^^,>^,:Xi  •^^►-Jlol*-  lu^^-oOjl  4^j^jl^l:^  Aıi^jS:  »x^a  cniljî 


YV 


>b  (^^^tl\)  I 


/  ..'I 


S 


%^  Cy^ 


r 


0X3 Jİ9  aU-Ij    — X    i^}\z\^^^\  s^^^^  (J^^  ^^f^   — \ 

j-Vji^^-'  C-^laj"  ^jiû-i  r^^^  tS*,'^  (j*-^  *^.j^,  *'ıs^y* 
oj>^"  (>-^2^J^^»J  «.•-  f»5ÜLİ.  ^-İJ^  jl  Icl  Ji»  .  jjdr  I 


—  r^   — 
-x-^)  iSj-^^^^j  4-^  •  j-J^J  j^j-j  t/"-^  l5'.^^a*j — >\  jVjl 


—     T© 


<^\J»\^  J,lk^*l  ^IİxU  j;i^  _  Ûjy   ^ju-  jV_)i  Djbj 


r£ 


K. -Ulljl      iS'^'^J^b   C^j^>*     <IJÜLXJ|     o^ciAjD^^      ^ai^'suk 


tv 


.   jJlL?\5A>.    cÜ-ijJb'ij   p^Jwjl   t5j»A*U«    ^lİaU^li. 

(^jLl«i  *J^^İ  *c/^  wIpUjI  *  jlo>Ul,  ^jfJa->  ^3-j  ı^ 
^  l»jk,i  cîJlc.Uji  ^^U-  .(ij>Ul,  4»^ü^j_y,  (^lii::^!  c^\r3 

dilli jj  '^-^.  (*^V."^  cT'^İ'*-^  t^  cUUi-ljlsy^ 


YV 


dtt»J  ^S-  o^_  t^^:^  3y  3^  ^ — '  <^*»^^Jr^  j.  ^'}x 
«iX'jjj^  ^.  j^^i*  *Lki-  cUl.J_^^  .  t5-Jii  ^^4^i:>  ^j  j-, 

^jj^\  ^^J—-  <^<J:^^^  ^^j^  ü^J'^y  3^^  (Jz'^y.  <3^ — "^' 

JL.L-İ  ^  jjkıi  j^:-  jt^jj  4,(^bl  jo^jl»^*'^  .  (S^jj 
^jusjl-*»  (^i(^jl»_5'^  jjLİ-UI  A^UJi  ^jS^  j  »-*-^  J!>^^^j 

•  t^-iJj^^.J^y  (^^  oiûll  J-'^^  ^-^.  jy^.jj'*^  i^ 

•  ^^jy^*j^    jL.3^  (^jliiil    J*>^i-'j  Jİ3   j3aİ,jjİ 

JktljJL*     A«>lj   ji^^     *J^l    <^J^_    (^^'    C^-i»!^'     Jlc-Uji 


r\ 


JU-    iJj^j  oiJl  Jj-^^.  »^J3^-^  )    •  f-^J  -^^/^  ^ 

jı;:^  -  ijj/  -viij^^^y  ^-*^-  ^•Jir-'  b  -îJi'^^-  j^ 

oUU^l  j    :  jij  cir.^  <Jl*J-^.  iyr^  ^-?î  «^^JM^' 


Y 


^^?-^-»Jâ.C.    JJ/-"    J^J^    ^-^^J    ^-"İJ^"    •   *-^'*"^    <^J^."^*^  • 

:  I.jkji  (»ijj    4:xU  _^-lki-j  ijji.ı^_y^  t^-^^^r'  •'  ^^J"^^) 

jIJC*-3     -^)JL)U^    «iA-^jsIj     o^^>.j    ^V^      (5^^'*-?    "^*^    <I^3 

j;\^c^_^L"_j>  .j>;:-.J^J  Ji^î  ol  jjLil  (^^jl"  J\^fr  - 

j'^iîA,*  ji: »j\^\  j;\^  -  iJjy  ^liji  Jiı-i^  viiıiuj 


>^  — 


^'ti/^^  ^^*:*  <Jj'./^  'J^}j^  öyx  Jfyr^3  J-^ 


^Jjjl^lo- jjbj  jj-j^^'  ^^^Ul-  4^-ü\^  —  -  j/  — 

-  .  c^:>!>Cl  Aİ^lL^'i  o^jİaU 


—    NA    — 


oL-i(jlc^i  ^j  (ji-Jj'  öj^f-jj  «ii.^4i.-^J  cjj>.'>-  3y^^ 
j^^tlx»i  öj-L-j  A^^^  i  c>j\j^  t.  <^jj.A  i^*^  (Sj^-^j^*^ 

(^-\^^      .   ^   Oj-^  J^J*.  vV.  (*"^  4;;'.   <JJ^^  ^^\  Ic^l 

, j^-J^Y  ^  Ai^Jilj-^  Jj^r^iJl  4ıJ^.-J^  *4;;^>-  ^İ^J'hJ 
•L-  .  j^Ju,^;^  o^^jf  (Sj^-f"^  CT^  ^-^^  ^  ^^j^'^ 


N  V 


JM-f^^  ^_^f\  jaJ^  ^^^  jÖ^j^  •  jj»-^  ^  Ğr^ 


Ato  :  J^y  jo^l  j^4İ»  -■^"'•j  ^ii^'L^t  (-^^  (*^e'^-^  [>] 

^J  jlf  I  ^*J  ^s'^^  j_,Jİ    e  ♦  .   Jil  f\    ^.Ji.y^:,j.c    \  •  ♦ 

AV»  ♦  ♦  öj'Jj'  "^^   ^■-'1?  ji^Lii  jial^Jj  c.«l»-  ^^)^   <iA:ıi^wi^ 

<  -J-^^,-5  J>J^  -^îj:»  jji:>'  ^5^0  ^ c5*i  <^.  -^' 

•4>1  Oy-*  <^y>-  *ı*l-.A— ir  ıj*—*  j'    ^^'i//;^'  o-CL».  LiL  J!-«j 
^^^^a^fl   LlîlOjL^  'A-^a^   V^V  -'-'''   *'^l''  *  cJ^'^-'-'  *   J^f^-l^' 


N"; 


•  jb  c5^^   fS-^}  ^3^  J^\. 


N  © 


.  ^ı^-C-l  ^-j^-l**  j-^,  J^-^^  (^'^♦^5*'  <S^-"^''*^"*^^ 


*  cT^,-  ^-^-c*^-^  3' yy  ^ — '  ^-'  '  (j-^^.  j~^^  «J:^ 
jlj  jj^^-^f  0^3-*  J^  ^l:^j  j-L^  jjV  1  ^1^.  cir^-^. 

•     J  ♦•-'-\»'    ^'JJ    J    J^^     «-^^   '         j3    '^'^    vtil-'J     OJ^-^    j^A.t' 

j^^^  4!Li^-<  vilrU^^  ^jj^Ü^j^j  ;^--lj  ji^ljjl  ^*li^^,i 


—    M    — 


•  jj)^'  '■!^3jyr  Ş  ^f^  ""-^^J"  &^f^.  ^y^\3  s 

*'iSj^3'^^>-    OJaL-   ^l^'j^^  ^-^-J^.J.  ^ y-^^^    *  iJjXA-«*l 
^J^^.  J^-'/  *-^J>^.  <>i-^^.  ^!.V*  ^^^  J'l^<^  -  i^j/ 


^-•^*aî  ctl»*4j'^  /^-J^"  •■^•^j'   "  V  i^jl.^i  4(<w^-^  ZjJj^3 
^"»j  Aİ.J    U'^  ^"  »    N  1     t^JUll^l  J>-^  ^:«ı^/   <2-^L  »    N  r 

jA>_*ilij.^ o^  jO  j'>  ^^v  İ,u  jıi;:^  "sf-^  ^.jl»" 


'-^^ 


—   Nr  — 


İJj^^**^^^    o-U>-\5jl    t(_^JOi<— Jj'    *^^    J^   «J<5^J^    ^jo    j^^. 

aI»JUİSjI^j  aI~9J  a:>tl>«j  JIÂI>»  ,^ ^yri^   ^i^4^   4    T    .c-c  1-1*1 
•t^JJeJ  UJ  ^^<^>L.l  (>îl>  ^5*^  »t^>lcj  o'>^*l  J-J^"j>-»  ^S^Aİ^İ 

j^L  durı>  jVji  jiajc^ı>  ^jj^-^i  <..jr^_-ij»_j  ^\j^ı »  • 


sx 


U*lj  ^y^3  w-^^j  cîX'j  İİJa.  jl^j  ^\İ">^:^1  -cii^  jUİ5 

.Jl^i  J_^  iJl  iJ^J-u  A^â^j  ^-^.-/"  (3-*-?^  a:âa^j  >î-J 
*A5nJi^A»^lc^L  ;>U3  (^jl<«5_j  ûy^^  •j^^yj  t^J^J  4ı>.  J^^ 

^İ-J^l^l    isj^^  J^    *-^i*»-   j^«^    ü^^,    İ^Jtjf  AİM^l^^\    S*-^ 


>  N 


-j_^jii  j:>j\  ^  *  ^x^  Ci^  ^J^jy  '^b  J-'-^i^ 
^i  j- — ÂT  ei^^y  »-îj^'j^  •ti^j'j  (jJ.r>\Xij"  dUttj^J 

••J^'jj^i  JUl  ^^/l^U  jV^l  ^;İJ^j^i-l-  ojj'  *^^.i  4''/ 
•  iS-^^^3^  ^^■^'^  ^^^  ♦-iı^j'^  Jj^«^'  *^J^UJ  Ic  Ijj  ^•k:^'» 

y^jl  ^^  c'j*^^^  i'>>.  -^J  15-^/.^  cr'^'^  l^->-^/    •-*'"j^ 


■^Jİ-T.  (3-'^^-^    <Za^  ^\^  -  ^j/  A,*i^^  jP-ljL  (j^ijl 

.Jl>4İji  ji^-*.x^  ojl^Aîl  s_-û^^ 

J^y   jjjlİU^j     ^--   f^-^J  ^^J    »^J^^,   ^J-»L*    ci^-3 
-j/  jy^   ^>.    âk-^J    cT"^     cf^^t   <-f ^-^li     ^^1^    -^-İ^J 

jVjl  (-jî!  ob-  JJCİÎ  ^J}y^  jl>^l  jS:c  ji  iJjV,  d^J 

^1^*%J^\,   •jl:>tÂ>l    c:İL— <-^l*   oy    JC-J    jx\    ^>-    (J^^j^^ 

<:_..-juJic.U5-  ^-Ic  ^^^^  j^'j^  4:^LJIj  ^Ijj  ciAUÎl^ij 
d)^»jt\  jul;  j<^U  .  jA^L-i-»  »J^'^  jjbj  li'jl  jt^j^ 


—  ^ 


.  c^aJ^  ojU.  jjj^^  J-»i  iJjy  i^^-^j^^"^^'  ^  <1^^  •  f*-*i' 
^x — 1;  J^j^   ^^  <"-jjj*  15^^''  (5^^  ^3^  jl^ 

J^^L-   ^)^>LJL- -I    vi\.U-  OO^  0-5^  jy  j>~^  »^•Ü-J 
.(S-^jy  ^J^^,^^  j-^J  J^^"  «^-^  J-*>^^j3  «iAll-jı^ 

Vİİ1^^;İ — L3İ      J^y    J-\^    C^İJ      *'^Jj^^^     •J-^>--'    wÂ^Â^ 

^H  <i^i»^  dujjji'i  »öL— y  ^5',-^j  Jy  j^y»^j 
öLi  j^ —  ^Sc^j^j  »jbU^  ^5î-*^J  jX-^r  43- '^^  ■^-'/j'. 

-  -^-^y  t5   (3-^^^'  ^r  j".  o^-^j^:^  *-^V"^  ^f-oo^l  >U^I 


^xS  ,J*\yi\  ^^i^<_^L^İj  jlj-J  (^j-^  0:>J j^as^  3y^j, 

^^y.  *-*^-'^.  w^-^y  •  <s^Jj^y^  »-^  ^  iSj'^y^3  f^ 
.y»l>:j  ITjlc  »x^  ^iyl  ^C^  *J>iji  <iJj^^_j>^  •J^î.Jjl 

jj^oU-   j_^_   Oj-5    *    Sss^»x}  7-^--^^    ei^iaû>^_   ^4^     "o 3^^ 

.  jl^  j,.»^l^^  '-'i.t/^  »-^'j^-^  sS^^^-^y'^  '^i^j.  A»*^x.il4^ 

<iiî^  İJl-JL jf^l*!  ^UJ^     ^Ij  jj-   o^L^aî  _5  ^\  A.j^  *-v:LÂ> 
^r.  ^^/^.  L^l-^'--*-  ^•••^   ^J^  •^,  »•^)j/'  JM^  J:^'"*  -^A'-?! 


* 

t^^îjjji    düU    Ojjji    fiyi    J^^iy^3^    '^^'^Ji    ^-^^    ^} 


olJüL  *j:5a-  j^"   jLJj^  ^^^  *J^',/3   ^^-j^r"    *^'<:*b3  f'^' 

cJ»-Âp  'J^'L  *ajJL  ciL-«  c^^Vjl  J^J*.  •  JjW  f^^.  '^^t^^'J 
*  j^ >•  Ub  j^jO«J^'  A>jl^  *  J*»*^'»  <^Â.^  ^j^^  '  ji^^^ 


»,^j  [**]  iij;^  ^^jcA  Jl^'l  A.*L*U^i5  ciAilkU  .  e^jbl 

«I  c^^Js-ı^  :  l»j^j  15'^-''  (i:^^  ıs>\^^  '^j^ 

*  <,xJa_^  dl-»İJ^l  Sl"^'-^}  (3'^  ^-^^  ^-^^-^  û-^-^J^,^. 

»jO^j  »-^-liL^^  C-^^  vlb-L>-  Jj^  _^<;-\>j  iy.Jlxi^j  tiyi 
^5^4^Vji  JLd'T  ^jtjlİ  dJl  ciJl-*ij;=-l  o-.-;:c._y.  jl'>liU. 

"^^.^  ^53>J>lSİF  ^  ıj^::^.^^^  ^^r/-?'  û-J^Jj^^" 


J<]9j3oJ^^j  o^yİ'  vdX'<-0  J»^    jVji    J^l|^^    İÂli-j   -Ul— 4 

j^  »  c^Jj^^  »'-^-'  cT/jN  ^,-^.  c^-r.  -^*  -J^^.^  <^-\^ 
»  II3  .  JUc.  o^L-   jLcI  f-yJ  >\»^i    «  <sj3jy^  ^^yf^ 

f  J  J^-'-i  viAı«LÛ9-lj  oijU  *^jlijl  (J^jj^  4(^^3UVjl 

«/■^  ^5»-r^  t^»^^  -^-r-  -^l»"  «  i^  £i^  »    t5^j'»  '^^J^  d::.ijC 


J^i/^  (S*-^^  L$^y^  «^^-^^  <^*^x  '^'^•^^  (i^*^  '^"'^'^ 

^■■».»>     ^Vİ'-^.^Jİjr     Jj-^^     t    Oş^jOiJ    J>'-»'y    ^^J^J!^    *^**H' 

^  ^-\i»*jl  j^^^i^ji  f^^  <jl*^jj  İjaAi^I  o-u^^j^ 

^\^\   oA^^lİ  j-    *jjj_^    dlp-A^J   J^J   r>2    M'-*^    j'^^ 

^l'^^J  ^^\j^  ûj-^^*  jf  ^^v/^^  viA^^j  .jjıJlS  jv^i  A-.ljl 
ojl-u:: — I  clüj^l^3-  (^Ju-_^  ^J-^^^^.  OVji  J^=^ı»j 

^"'(i^'  »^^j^^i^  ojljUjI  J>\.^1  jia:S^^^  j^ji^^ 

.>DL»j,^^  <jlj^  k^  *jjl  »(jLj  <^i-^>-*-i^  ts.Jyy, 

^^  c/^^.  ^^J  ^'^j,  -^r"*^.  *-^  ^lV^  J-^:>ti«  ^.I^jla  ^ 
.(^jüj  (^3^2 1  ^L"  »^JlJ  jii'\  ^Lcl  <ı^laj  ^^^?-L:p-I 


^  jVji  jJcJl-<»^-<ai^  i^jrji^  <*UJ!  Jy_j  dlUl>.>"  »yy^ 

cîA.^  »Sij^M»  »iA>ftj^J  w.*lc  j^l^-»'  <--»l>-lı  «iATjlc  v_ 

.  JA-^,  Jy,  i^.j^i'^j'   cr^->/  ^.>./  ^-'Z  Oj^-j 
-\iy  jjj^lc^^  jr^  Jli^'l  û^V^ij^l  dlaiUi — .  Ji\^  o^^ 

•-^'jjj^  c^^*'^-'/  •-'^.-^J  ^^  (J4!_^>»JJ  û>*-^0  t5^.-^J 


^_jüs  ^İi^aJ^^jL"  Lx"5  ^J1^?-1  .jL>.  di/bU  j\j,U 

dJüLil-l  «.^)^U  <  j-^-^  ö<P^\^  b\c>^  oUl  t^^ül  (j^-^A^ 

•İ^-H!?  J^-^.  ^-^  jji-j5  j^Ur^i  dli^^jlTj- 
^^'^y.  •<^"^-*-^r  Jr-^*  »a-^"  jjl  J^âİ^  J'^^  ^t^jk*!' 


^  J-J. 
••* — 

d)<Ajy    43>t-^'    (T*^^^  J^**»w   t_5-î^^— -^  •— »J-AJ    jl^lî  <Ij»-1» 
:|.»j^C  Jj3j)   4İ^y,  ^.^^  J^.  t^J^  .jjJ  ^1^1 

C**f-J  Jc/^J-i  A)l^U  ^j    La»)    *J^,yÂl-.ij  J-^^^    oJ.Iİs»'!^ 
0_^— Ju<I<-.4-^   «jU-  jjls»   JSoOjİ  öjJ^-aC.  ^_^J^  ^jf" 


!  jjS^»j^\  cjulr  İJL,^..  ^^ 


^jC^jt  «/^-^   4  A**^'  J:^"  »=^j^  ı»^-^.  ^J*V  {Sy**y 

J>U   Ja-^J    pj^   j-C-'jU;    jUbt    *    ^jy      «    f-)^-*»'    ^'    y^*- 

jyy  t  r-5^^^  •JUİ^i;    JltlJl  j<— J^  .^V    '  ^^-^  * 

UJ  ^^— <J^jl'  îi-kj    t  Jü:bL  «jC»^!  •^*  v5-^  (PC*  -  -bj* 

^^^ISİbV  ^^  **j^-Jj»  o  «*^l  .::JLî».»  (X-^J  J^J^i  f^ 
jjc^l-u  »jaı^l  dLJL».U  o^  »j*   %*L%^  crf*^^  i)ja,l 

•J-U^^    Cİbi»      »    |.4»^\c    «  ^J,^"  '     *"'jj'    <5*C**"      /*^_-^'    jf»    d 

•^Jî"     »  ->'-J  <S)^Jy^  4»A_JL5L«  ^52Jı*>  i^.-'^"'   *l»"-?J^    ^}j^ 


^jl  iJj-A»'  -5^^  vA^^*  j^k^  (J*-*"^'.  /^"^^^  ^c-^  4  <«»^ 

^JU"U  *  *-»*J»^.  '  J<-A»  <^iî-j  j>J'  cT*^-*  t^J^l^L—  J^ 
1^^  «^V^  ...  J*^j>-  ^j-^\  ö'^^j ^  '  j.v»:i«»l5  «  j^jl— 
•Jk./    »  jt--ir'j'  ,jlJLuJ  ^\  iTj^  J^j  ja#J  r^l  3  «J;—^" 

^_^  «^  »Jai  ^ji    JUL^I  -aı^i  A^b    »  Ir^-'i  *^*->  ^J^J 


OjU.j^y-.^  'J^4- c^c^.-*-^. -^-^^'/S'   -'•'A^^  Jr.^ 
t^JiJ^  j'.^  (SJ    »  J'J^^J'.  -^Aj»  .uJUjl  iJj*-iL  »  ^^jjj/j 

j-^^  fjjS^»j*\  I»ji-  »j^O^  ^'  «J^^'i  *^ı>^  öj3-^.  '  ^ 

cî^.;»-  Jj5^  UU  «rrv  *  fT-^   »tto  .y*Lj  ^^lLw.  U>5jj 
(!)j_^4rj  jiÂ  j^\kAj^^>\  ^Hı'ıV'J^  ^-ül^  t^-*^^*^^* 


!L5^ 


jy 


I  Ifjjl  *  j.-^  IL-  cn^fj  dli»^^-    ^*U^  jVjl  Ji»    O- 

•    J'^i    J--^    el'U-JS    4    Cİt^î    •-J^Jj/^»<J5:f  I    >;A     k    CnfJ 

•j^/^  ^J^i  '^^^^  *-^/^jf^  *^yj}^  öjO'.  'l/Sj»  <^"*>r 
4$^'  *  j^*^  ^  o*J^,s^^  J^î"  oJ^U-  iJjUl  c*L5^^ 


—  L  — 

^^ -»^ıJ»  *^;;I»j    TIN  >l  t^Uîl  *  jT.JiJ    to"l  ^^^ 

^*jj3  YAN  ^4)L-^JL«>"  t^>.c>^l*   T'\A  jU    TVo 

(c^j»U^l)  4.^;l^loL^I  tYt    :^^U.jJLl\>rYN    *^5-L- 

<M»>U  T«\      4j>ti^l  ÎL U  t •  •      ^^4î->.<JU  rtY      »4._jMİ 
ci'L-'o;  ^>"  r"vr   (<-'!>  cUa:  ^jl")  -uJ"  r»»       ^"li-i 


^j^^^An  t,-  V  - 


FEBİ2  1965  jr)^ 

■orms  "'' 

^<JU>ı  d#^     o.  ^.>Lİ  J3  ^t^^^l     tV  ^5«-l" 

J.-^    ,,^?^J      >  •  *  ^^-J    t^-!^*^'*     <İ^^^— <;-/    aJ^IO    O^      ^A 

<iiı::L»^jHTojjtf    >T'V        JIjO»  dlLU».!^  :  J<^jl'  İJJİ_:l^ 

Nnt       ^^>.l'  ^j^   > vr 
<ju^b  wL^  >  ^A 


,    ;.T!I  PINDULUI"  \ 
Gf  nge  A.  Zsrva  [ 


^l^ 


.  tj/j  dlV.jJ  J^l— yO  ü^<JL-^  »iU^  iijjT  ç    .   ^^/:i     ^   t   4j3j^   , 
Ü^jC^  t  .  ^r^ÜM.  ^J^^  c^jt*j  Ju^j  i  tf-^yür  jüf  I  dlıiü  jL-  Ljjj\  r 

<-jx.  4  >aUj  jLLiXİ  ij»i\jf^  ?  jj.jjU^'  w>y:;.  :Jw«»,^j:l5CI 

ji/3  ÛJk'J  yUl  ^j-a-l;    »j  «  j^   >   :  4iUiU\  ı/|j:*.\   .  JoCr  >  ^^-,JJt. 
jLU|^    .   »iUSjj»"  t  c*s*i*-b  ci^U  4IJJJÎJ  c^iUl   tvjL^U»  iSj\i\ 


^-^>n/vw 
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